
 

 ANORI - Bulletin 149 – p. 1 

EDITORIAL 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

Bulletin de liaison n°149 

Association Nationale  
des Réservistes de l’Infanterie 

http://anorinfanterie.free.fr  

Assemblée 
Générale 2014 
Ensemble pour servir l’Infanterie 
et ses Réserves 

Rencontre  

Entretien avec le Père de l’Arme 

Réserve opérationnelle 

Les réservistes du 24e RI et du 
8e RPIMa : un exemple à suivre 

1er Semestre 2014  



 

  p. 2 – ANORI – Bulletin 149 

EDITORIAL 

 

EDITORIAL 
Par le colonel Philippe MARTIN, président de l’ANORI 
 

GLOIRE A L’INFANTERIE 
 

Au moment où nous venons, tout juste, de commémorer, avec faste, par 
d’émouvantes cérémonies, le 70ème

 

 anniversaire du Débarquement, pour 
célébrer cette fantastique et impressionnante opération « Overlord » et rendre 
un hommage appuyé à tous ces soldats venus de tous les continents, pour 
nous libérer, 

Au moment où la France se prépare à célébrer le Centenaire de la Grande 
Guerre de 1914-1918, en accueillant ses Alliés et où seront organisés sur tout 
le territoire des milliers de commémorations, 
 

Il est important que tous ces évènements majeurs et tragiques qui ont 
embrasé l’Europe, nous interpellent et nous servent de leçon, car en toutes 
circonstances, il est urgent de ne jamais baisser sa « garde ». 
 

Néanmoins la France, à l’instar des autres pays européens, se désarme, a contrario du reste du Monde et 
notamment, de la plupart des pays émergents. Dans le processus de recherches d’économies budgétaires, c’est 
malheureusement et principalement l’Infanterie qui en est le plus impactée. 
 

Nos engagements sur les différents théâtres d’opérations extérieures, de l’Afghanistan en Centrafique, en passant 
par le Mali, mettent en exergue la prépondérance et la pertinence des armes de mêlée et plus spécifiquement celle 
de l’Infanterie. Si la haute technicité de nos armées de Terre, de l’Air et de la Marine Nationale est un atout majeur 
pour effectuer des guerres éclair, comme nous l’avons observé, en particulier, lors de l’opération Serval au Mali, il 
apparait nécessaire, ensuite, pour tenir le terrain, d’être en possession d’une force armée conséquente en fantassins. 
 

Par conséquent pour pallier à cette situation, après avoir gagné la bataille, la solution est de transférer, plus ou 
moins, la sécurisation des zones conquises, à une alliance de forces armées régionales. Mais cela est-il satisfaisant, 
car le cas de l’Afghanistan est un exemple à suivre avec une attention toute particulière, après le quasi retrait de 
toute la coalition qui a été engagée durant plus d’une décennie, ce pays va-t-il retrouver une totale stabilité et une 
paix durable ? La même analyse pourra s’appliquer à la Centrafique et au Mali. 
 

Si la France se veut une grande Nation, cela suppose qu’elle possède des capacités d’action, notamment militaires. 
De plus, le premier devoir du stratège est de proportionner l’enjeu et les moyens face aux menaces. 
 

Dans ce cadre, les forces terrestres doivent être dotées d’unités d’Infanterie, en nombre suffisant pour exécuter 
intégralement la mission dans l’espace et le temps. L’Infanterie a toujours été considérée, depuis l’Antiquité comme 
la Reine des Batailles et cela est confirmé, encore, de nos jours. Malgré tout, la guerre moderne ne diffère pas 
sensiblement de celle menée à l’époque de la Grèce antique. 
 

L’ANORI va s’efforcer, durant ces quatre années de commémorations, de glorifier l’INFANTERIE, à travers toutes 
ses subdivisions d’armes, pour que le lourd sacrifice de nos Grands Anciens reste pour toujours  en Mémoire. 
 

"Heureux ceux qui sont morts pour la terre charnelle, mais pourvu que ce fût dans une juste guerre." 
Lieutenant de réserve Charles Péguy 

 
 
 

       Colonel (r) Philippe MARTIN 
    Président de l’Association Nationale des  

Réservistes de l’Infanterie 
 
  

 

Nominations et affectations dans l’Infanterie 
 

C’est avec joie que les membres de l’ANORI ont pris connaissance des nominations et affectations suivantes 
par décret du 30 juin 2014 :  
 
Promotion au grade de général de brigade (pour prendre rang du 1er août 2014) :  

- M. le colonel des troupes de marine Sioc'Han de Kersabiec (Charles, Guy, Joseph, Gilles, Eugène, Anne, 
Marie), nommé commandant de l'école militaire de spécialisation de l'Outre-mer et de l'étranger. 

- M. le colonel de l'infanterie Bizeul (Hervé, Jean, Pierre), nommé commandant de la 27e brigade d'infanterie 
de montagne. 
 

Nouvelle affectation : 
- M. le général de brigade Maurin (Emmanuel, Jean, Marie, Joseph) est nommé commandant de l'école de 

l'infanterie à compter du 1er août 2014. 
- M. le général de brigade Georges (Fernand) est nommé chargé de mission auprès du chef d'état-major de 

l'armée de terre à compter du 1er août 2014. 
 

http://www.dicocitations.com/citation.php?mot=sont�
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Le Mot du Père de l’Arme 
Par le général WATTECAMPS, commandant l’EI 
 

C’est la dernière fois en tant que père  de l’arme que je m’adresse aux 
membres de l’ANORI. Je sais que mon successeur pourra tout autant que moi 
compter sur eux. 
  

Pendant ces deux années à la tête de l’infanterie, j’ai pu mesurer votre 
engagement à nos côtés et votre fidélité indéfectible. 
 

La présence depuis quelques semaines du premier drapeau de l’ANORI en 
salle d’honneur de l’infanterie marque cette confiance réciproque cultivée année 
après année et la communauté de valeurs qui nous unit. 
  

Pour tous les fantassins en activité aujourd’hui

 

 qui ont travaillé dans le passé 
avec des cadres du contingent, c’est une grande satisfaction de constater que 
nombre d’entre eux ont à ce point adhéré aux valeurs partagées durant leur 
période de  service actif, qu’ils ont adhéré à une association au sein de laquelle 
ils peuvent continuer à servir leur arme et leur pays. 

Si la suspension de la conscription a pu faire craindre un temps qu’elle mettrait en 
péril le recrutement de l’ANORI, force est de  constater qu’il n’en est rien : la 
réserve de notre infanterie professionnalisée constitue un vivier potentiel pour  
votre association qui en prolonge l’action dans le domaine du lien armées-nation. 
 

L’infanterie, comme l’ensemble des forces armées, n’a pas fini la dernière 
réforme qu’elle en entame une autre. Comme nos anciens, nous savons que rien n’est acquis en matière de format, 
d’équipements, de budget. 
 

Mais nous savons aussi que notre force n’est pas seulement là. Le lien qui nous unit à la nation, au-delà du 
renouvellement régulier  de nos soldats qui reviennent à la vie civile, repose sur ses réservistes et les membres de 
nos associations dont vous êtes. 
  

Je mesure au quotidien  combien les associations  représentatives, parlant  d’une même voix avec leurs camarades 
d’active,  appuient  auprès des instances locales et parisiennes les préoccupations de ceux qui s’engagent au 
quotidien  pour le succès des armes de la France.  
 

A l’heure où je quitte mes fonctions, j’adresse  au Président et à tous les membres de l’ANORI mes remerciements et 
mes cordiales salutations. 
  

Le général de division Hervé WATTECAMPS 
          commandant des écoles militaires de Draguignan 

   et commandant de l’école de l’infanterie 
 

 
 
Célébrations de la Saint Maurice : 19 et 20 septembre 2014 
 
Comme chaque année, l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie célébrera la 
Saint Maurice, fête de tous les Fantassins, à Paris et à Vincennes, en liaison avec la 
Fédération Nationale des Amicales de Chasseurs à pied, alpins et mécanisés (FNAC). Le 
programme provisoire comprend notamment : 
 
*vendredi 19 septembre 2014 à Paris: 
18h30

* samedi 20 septembre 2014 à Vincennes : 

 : Cérémonie du ravivage de la Flamme sous l’Arc de Triomphe (rassemblement 
terminé à 18h), avec la Fanfare du 27ème BCA 

8h30-12h00 : Visite du MEMORIAL des Chasseurs et du Tombeau des Braves au Château 
de Vincennes (Pavillon du Roi) 
9h00-10h15 : Cérémonie religieuse à Notre-Dame de Vincennes 
11h -11h45 : Dépôt de gerbe au Monument du « Combattant vincennois », square Jean Jaurès. Fanfare du 27ème BCA. 
11h45 : Repas au Fort Neuf de Vincennes  accompagné de l’animation musicale de la fanfare de Vincennes (prix 20 € - réservation 
obligatoire) 
14h30-16h00 : Conférence débat (thème à paraître) 
16h15 : Dépôt de gerbes à la plaque des Préparations Militaires au Fort Neuf  
17h00-18h00 : Cérémonie de la Sidi Brahim sur la pelouse du pavillon de la Reine. Honneurs aux fanions des bataillons et au 
Drapeau des Chasseurs. Lecture du récit des combats de Sidi Brahim. Passation du Drapeau des chasseurs du 16ème BC au 
27ème BCA. 
19h00
 

 : Vin d’honneur - Espace Charles V - Fin de la SIDI BRAHIM Nationale vers 20h00 

Les membres de l’ANORI recevront une invitation et un bulletin de participation aux cérémonies et de réservation pour le repas. 
L’invitation et le bulletin d’inscription seront seront aussi disponibles sur le site internet de l’ANORI sur lequel seront également 
indiquées les informations en cas de changement (http://anorinfanterie.free.fr). La présence en tenue 21 ou en civil avec le calot de 
Tradition et la cravate de l’ANORI est vivement souhaitée. D’ores et déjà c’est un rendez-vous à noter sur votre agenda !  

LE MOT DES CHEFS 
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Le Mot du DRAT 
Par le général JACQUEMENT, délégué aux réserves de l’armée de Terre 
 

2014, UNE ANNEE DE COMMEMORATIONS 
 

Après 9 mois passés à la tête de la délégation aux réserves de l’armée de terre, je 
suis heureux de pouvoir m’adresser aux membres de l’ANORI, vous qui œuvrez 
constamment pour le rayonnement de votre arme et l’esprit de défense.  
Cette année 2014 revêt un caractère particulier, notamment pour tous les 
fantassins. 
 

C’est tout d’abord le début du cycle des commémorations de la Grande Guerre 
avec le 100ème

 

 anniversaire de la Mobilisation Générale du 2 août 1914 et celui de 
la première bataille de la Marne de septembre 1914. En 1914, l’infanterie est 
vraiment « la reine des batailles ». Elle compte 173 régiments d’active, 173 
régiments de réserve et 144 régiments territoriaux. Elle a payé le plus lourd tribut :  

- sur les 100 600 officiers d’infanterie mobilisés, 26 470 sont tués et 2 400 
portés disparus (29 % de l’effectif) ; 

- sur les 5 056 000 sous-officiers et hommes de troupe mobilisés, 1 158 000 
sont décédés ou disparus (22,9%).  

 

Ce prix du sang versé explique pourquoi, malgré les années écoulées et les 
nombreux traumatismes qui ont marqué, depuis, l'ensemble du XXe siècle, la 
Grande Guerre occupe toujours une place bien particulière dans notre mémoire collective, une passion que le temps 
non seulement n’altère pas, mais ranime. 
 

Il y a 70 ans, en 1944, commençait à s’écrire la grande épopée de la Libération de la France. Elle débute le 6 juin 
1944 par le débarquement allié en Normandie. Le 1er

 

 août, la 2° DB du Général Leclerc débarque sur le sol de 
France à Utah Beach. Le 15 août suivant, nos troupes victorieuses en Afrique du Nord et en Italie débarquent en 
Provence aux côtés des Américains. Durant ce conflit, ce sont 238 000 soldats français qui sont morts pour défendre 
puis recouvrer notre liberté. 

Il y a 60 ans, le 7 mai 1954 à 17 heures, les armes se taisaient à Dien Bien Phu, après 56 jours de combats acharnés 
au cours desquels trois mille soldats français perdirent la vie. 11000 prisonniers français commençaient la longue 
marche vers les camps vietminh. 7658 y périrent ….  Durant ce conflit,  près de 60 000 soldats, métropolitains, 
légionnaires, africains ont été tués ou portés disparus. Ne les oublions pas. 
 

Il y a 60 ans, le 1er novembre 1954, la Toussaint Rouge, avec sa série d’attentats, marquait le début de la guerre 
d’Algérie. Jusqu’en 1962 ce sont 1 343 000 appelés ou rappelés et 407 000 militaires d'active qui participeront à 
cette guerre. Près de 25000 y trouveront la mort. 
 

C’est en regardant le passé avec ses gloires, ses heures sombres, ses blessures, que nous prenons encore 
davantage conscience de nous-mêmes, de notre capacité à maîtriser notre destin.  
 

Commémorer tous ces conflits qui ont marqué la France au cours des cent dernières années, ce n’est pas seulement 
invoquer le passé, c’est également porter un message de paix ; c’est saisir la force des générations qui nous ont 
précédés afin de faire des leçons de vie pour les suivantes ; c’est savoir d’où l’on vient pour mieux appréhender ce 
qui nous relie et nous fédère dans cette nation qui est la nôtre ; c’est renouveler le patriotisme qui assure la défense 
des valeurs et des principes de la République, celui qui unit, celui qui rassemble, qui n’écarte personne au-delà des 
parcours, des croyances, des origines, et des couleurs de peau. 
 

Mes pensées vont aux hommes et aux femmes morts pour la France, à tous leurs compagnons d'armes, d’hier et 
d’aujourd’hui, à toutes celles et tous ceux qui continuent de porter leur mémoire. Membres de l’ANORI, vous faites 
partie aujourd’hui de leurs héritiers. 
 

J’adresse tous mes vœux à votre association, afin qu’elle poursuive la voie qu’elle s’est tracée et porte toujours haut 
et fier les valeurs de l’infanterie française et je vous assure de tout mon soutien. 
 

Le général Jean-Luc JACQUEMENT 
         Délégué aux réserves de l’armée de Terre 

 
 
  

LE MOT DES CHEFS 

L’insigne de la DRAT :  
 
Epée d’argent gardée d’or placée en pal derrière un bouclier d’azur chargé 
en coeur du motif central de la “Marseillaise” de RUDE surmontant un listel 
portant la devise latine “PRO PATRIA” en lettres capitales, le tout d’or. 
Chargé en chef du sigle “DRAT” en lettres capitales d’or, posées fasce. 
Cet insigne porte le numéro d’homologation G5446.  
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Assemblée Générale de 2014 
Ensemble au service de l’Infanterie ! 
 
Que faire lorsque l’on vient de fêter ses cinquante ans ? Repartir de plus belle, capitaliser sur les retombées de cet 
anniversaire et préparer les années à venir ! Telle fut la tâche que s’est assignée l’Association Nationale des 
Réservistes de l’Infanterie en ce 22 mai 2014, lors de son assemblée générale ordinaire annuelle qui s’est tenue dans 
les locaux de l’Union Nationale des Combattants, 18, rue Vézelay, 75008 Paris, sous la présidence du colonel Philippe 
MARTIN, nouvellement élu le 28 novembre 2013. 
 

Après avoir souhaité la bienvenue aux 
membres présents et vivement remercié l’UNC 
d’avoir bien voulu mettre gracieusement ses 
locaux à la disposition de l’ANORI, le colonel 
MARTIN a rappelé qu’il a pris la présidence de 
l’ANORI fin 2013, à la suite du lieutenant-
colonel Patrice FICHET, dont il salue à 
nouveau le remarquable travail à la tête de 
l’association. Comme il l’avait déjà dit lors du 
conseil d’administration du 28 novembre, 
l’ANORI a été amenée à haut niveau de 
respectabilité et de représentativité grâce à 
l’action du président FICHET. 
Le colonel MARTIN fit ensuite part des décès 
de nos camarades décédés depuis la dernière 
assemblée. Il associa à leur mémoire tous les 
Fantassins morts en OPEX.  
Tous les participants observèrent une minute 
de silence en mémoire des Fantassins et de 
tous les soldats décédés. Après que tous les participants eurent émargé la feuille de présence et que les pouvoirs 
furent vérifiés, il fut constaté que l’assemblée pouvait valablement délibérer. 
 

Rapport d’activités : 2013, la riche moisson du cinquantenaire 
Le secrétaire général donna lecture du rapport d’activité 2013, illustré par la projection de photos des différents 
évènements : 
 
 

RAPPORT D’ACTIVITE DE L’ANNÉE 2013 
Présenté par le chef de bataillon Guy PETER 

à l’assemblée générale ordinaire du 22 mai 2014 
 

Chers camarades, 
 

J’ai l’honneur de vous présenter ce rapport d’activités sur les activités menées au cours de l’année 2013 par notre association. 
Le présent rapport a davantage pour objet de résumer les grands traits de  l’activité et de les mettre en perspective que de vous en  
détailler le contenu : celui-ci vous est connu, puisque tous les faits ont été amplement exposés dans les différents bulletins de 
l’ANORI et que leur description est accessible sur notre site. 
 

Le temps fort de l’année 2013 aura été la célébration du Cinquantenaire de l’ANORI. Pour marquer l’évènement et en laisser un 
témoignage tangible et durable, l’ANORI a édité un historique de l’association et fait frapper une médaille. L’historique a été réalisé 
grâce au concours du président FICHET, du secrétaire général et surtout des deux secrétaires généraux adjoints, pourtant l’un et 
l’autre à des milliers de km de Paris : Christophe SOULARD était en effet en OPEX au Liban, pendant que Cyril ANDRÉ était en 
poste au Brésil. 
 

Ces objets ont été remis à tous les membres à jour de leur cotisation ainsi qu’à des personnalités extérieures à l’association. 
Cet anniversaire nous a fait célébrer la Saint Maurice, Patron de l’Infanterie, avec d’autant plus d’ardeur : selon un scénario qui a 
fait preuve de son efficacité depuis plusieurs années, la FNAC – Fédération Nationale des Amicales de Chasseurs – et l’ANORI ont 
établi un programme commun : 

- Le vendredi  13 septembre, ravivage de la Flamme sous l’Arc de Triomphe 
- Le samedi 14 matin, dépôt d’une gerbe à la plaque des Préparations Militaires au Fort Neuf à Vincennes 
- Le samedi après-midi, cérémonie de passation du Drapeau des Chasseurs et de la Sidi Brahim. 

 

L’ANORI a aussi eu la joie de participer à la renaissance d’une unité qui nous est chère : le 24ème RI/Bataillon Réserve Ile-de-
France ! Le Bataillon a été créé le 27 juin 2013 et reprend les traditions du 24ème RI. La création d’un Bataillon de Réserve est un 
évènement exceptionnel et le fait qu’il s’inscrive dans une tradition « fantassine » ne peut que combler notre association, qui 
s’attache à développer des liens étroits avec cette unité. Notre bulletin lui a consacré un article et notre site a relayé un appel au 
recrutement de volontaires. 
 

Une unité renaît, une subdivision emblématique de notre Arme s’éteint : les Zouaves.  Il n’existe plus aucune unité de Zouaves et 
seule l’Union Nationale des Zouaves en perpétue le souvenir. L’UNZ est vieillissante et ne peut espérer un renouvellement de ses 
effectifs en l’absence de toute source de recrutement. Elle avait donc à cœur de mener à bien un projet qui était son « chant du 
cygne : la création du Jardin de Mémoire des Zouaves. 
 

VIE DE L’ASSOCIATION 
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Son Président, Bruno de VILLEPIN, membre de l’ANORI, s’est battu pour la réalisation de ce Jardin, à proximité de l’emplacement 
dit « la Butte des Zouaves » à Moulin-sous-Touvent dans l’Oise, sur les lieux qui virent leurs premiers combats de la Grande 
Guerre. L’ANORI a été à ses côtés tout au long de son combat et une délégation de l’ANORI s’est rendue le 29 septembre 2013 à 
Moulin-sous-Touvent pour participer à cette émouvante cérémonie d’inauguration. 
 

Au cours de cette année 2013, l’ANORI a aussi mené d’autres actions conformes à la mission qu’elle s’est fixée, et d’abord au profit 
des institutions représentatives de l’Infanterie. Comme vous le savez, l’Ecole de l’Infanterie a quitté Montpellier pour Draguignan 
dans le cadre de son rapprochement avec l’Ecole d’Artillerie et ce déménagement  a entraîné la fermeture provisoire du Musée de 
l’Infanterie, qui était à la fois un lieu de formation pour les élèves de l’Ecole, un lieu de visite pour tous les amoureux d’histoire et 
un lieu de ralliement pour les Fantassins. 
 

Pour pallier à cette absence de Musée, le général commandant l’Ecole a souhaité enrichir la Salle d’Honneur de l’Ecole de 
l’Infanterie en y installant un certain nombre de vitrines et d’objets concernant notre Arme. L’ANORI a activement participé à cette 
opération, permettant de récolter entre autres une dizaine d’insignes de Régiments dissous. A noter que cette opération n’est pas 
terminée et que tout insigne, et autres pièces de collection : uniformes, armes, fanions, paquetage, etc. sont les bienvenus. 
 

De même, encouragée par le général de division Hervé WATTECAMPS, commandant les écoles militaires de Draguignan, 
commandant l’Ecole de l’Infanterie,  l’ANORI continue de manifester son attachement au Musée, milite pour sa réouverture en 
2018, année de célébration de la fin de la Guerre de 14/18 et soutient l’action des collectivités locales d’Alsace où le futur Musée 
doit être édifié.  
 

En 2013, l’ANORI a également poursuivi ses relations avec l’UNOR, dont le président, le colonel VITROLLES est un de ses 
membres, avec l’ANRAT, participants aux réunions de travail, de conseil d’administration et d’assemblée générale, avec l’UNC, qui 
nous a mis cette magnifique salle à disposition et avec le Comité National d’Entente, qui regroupe une soixantaine de grandes 
associations militaires et patriotiques.  
 

Pour marquer les liens étroits qui unissent l’ANORI aux différentes subdivisions de l’Arme, des diplômes d’honneur de l’ANORI ont 
été décernés à l’Union Nationale des Zouaves et à son président Bruno de VILLEPIN. De même, le diplôme d’honneur à grenade 
d’or de l’ANORI a été remis le 31 octobre 2013 à Jean-Claude JACOTOT, président de la FNAC, au Mémorial des Chasseurs situé 
dans l’enceinte du château de Vincennes, en présence du fanion de la FNAC. 
 

Nos liens sont également très étroits avec nos camarades Fantassins allemands : le 4 juillet 2013, le lieutenant-colonel Patrice 
FICHET s’est rendu à HAMMELBURG, à l’invitation de l’Ecole de l’Infanterie allemande et de la Fédération de l’Infanterie 
allemande (BDI – Bund der deutschen Infanterie) pour participer à la 17ème Journée de l’Infanterie allemande, où il a retrouvé 
Jean-Claude JACOTOT, président de la Fédération Nationale des Amicales de Chasseurs à pied, alpins et mécanisés (FNAC), et le 
colonel MONNEVEU, vice-président. Etait également présent le lieutenant-colonel DE RUSSE, représentant le général 
WATTECAMPS, commandant l’Ecole de l’Infanterie de Draguignan. 
 

Deux actions au profit des Armées méritent d’être soulignées : 
- D’une part, l’opération « don du sang pour nos soldats », initiée en 2013 par notre camarade Bertrand 

BOUCHEND’HOMME, administrateur de l’ANORI et lieutenant-colonel de la Réserve Citoyenne et qui se poursuit en 
2014, consistant à relayer et soutenir l’action du CTSA – Centre de Transfusion sanguine des Armées. Le CTSA est avec le 
Centre de Transfusion Sanguine l’un des deux organismes habilités à collecter le sang en France. Il rencontre des 
difficultés à avoir suffisamment de donneurs depuis la fin de la conscription 

- D’autre part l’opération « dessins d’enfant pour nos soldats en OPEX », pilotée par le capitaine GRONDIN, également 
administrateur de l’ANORI. 

 

L’ANORI a poursuivi sa mission de mémoire, en participant 
activement aux différentes cérémonies patriotiques (8 Mai, 14 
Juillet, 11 Novembre, …), mais aussi hélas aux cérémonies 
d’hommage aux Soldats Français Morts pour la France, dont le 
convoi funèbre passait sur le Pont Alexandre III en se rendant aux 
Invalides. 
 

Au plan du recrutement, l’ANORI se réjouit d’une légère 
progression de ses effectifs, alors que la plupart des associations 
connaissent une attrition, et de l’adhésion de deux Amicales 
régimentaires, celle du 46ème RI, dont le président est le colonel 
BONIONI, administrateur de l’ANORI, et celle du 1er RI, dont le 
président est le lieutenant-colonel GILLOT ; à noter que notre 
camarade de l’ANORI, le capitaine Pascal GRANDJEAN, est le 
commandant de la 5ème compagnie du 1er RI. 
 

L’effort de recrutement doit toutefois être impérativement 
poursuivi et chaque membre de l’ANORI est invité à être 
prescripteur en la matière : pour reprendre une formule chère à Patrice, si chacun de nous parvenait à recruter un membre 
nouveau, nos effectifs en seraient doublés ! 
 

Au plan de la communication, le site de l’ANORI est régulièrement mis à jour et enrichi grâce au remarquable travail du lieutenant 
Cyril ANDRÉ. Malgré la distance, celui-ci parvient à faire de notre site un modèle du genre. Cyril a même réussi à contourner un 
obstacle technique d’importance : alors que sa situation géographique ne lui permet pas d’intervenir directement sur le site en 
raison du système de protection de celui-ci, il adresse au secrétaire général des fichiers formatés tout prêts que celui-ci n’a plus qu’à 
mettre en ligne. 
 

Le Bureau de l’ANORI remet la statuette de Saint Maurice au COL MARTIN 
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Notre bulletin est toujours aussi apprécié : signe de son succès et de la qualité reconnue de son contenu, il est largement copié et 
reproduit, pas toujours avec l’accord de l’ANORI, mais cela contribue à l’objectif de rayonnement de notre Arme. 
 

Enfin, l’ANORI est heureuse et fière que certains de ses membres aient été récompensés et honorés en 2013 : 
- Le capitaine Dominique GROS a été nommé chevalier de la Légion d’Honneur 
- Le colonel Philippe LHERMITTE a été promu officier de l’ordre national du Mérite et a reçu la croix du combattant et la 

croix du combattant volontaire 
- Le capitaine Eric GRONDIN a été nommé chevalier  de l’ordre national du Mérite 
- Le sergent-chef André PASCUAL la médaille d’argent des services militaires volontaires 
- Le soldat Benoît BARTHEL a été promu au grade de sergent 

En 2013, l’ANORI a été, et, grâce à chacun d’entre vous, elle doit, en 2014, continuer à être : Pour l’Infanterie, toujours en avant ! 
 
Mis aux voix, le rapport d’activités fut adopté à l’unanimité. 
 

Des comptes marqués par la célébration du cinquantenaire de l’association : 
Denys CHAPPEY, trésorier, présenta les comptes de l’exercice 2013, également projetés sur écran. 
Le poste marquant de l’exercice 2013 est constitué des dépenses exceptionnelles engagées pour la célébration du 
cinquantenaire de l’ANORI, qui expliquent la perte de l’exercice. Les opérations courantes dégagent un solde 
excédentaire. 
 

Après lecture du rapport du capitaine Pierre BOTTOLI, vérificateur des comptes, par le colonel Philippe LHERMITTE, 
les comptes et le rapport financier furent adoptés à l’unanimité et quitus de leur gestion donné aux administrateurs. 
 

Rapport moral du président 
 

 
RAPPORT MORAL DE L’ANNEE 2013 
présenté par le colonel Philippe MARTIN 

à l’assemblée générale ordinaire du 22 mai 2014 
 

Point de situation sur la Défense 
 

L’année 2013 aura été marquée, d’un côté, par deux interventions importantes, Serval au Mali et Sangaris en République 
centrafricaine, et d’un autre, en miroir, l’officialisation du Livre Blanc avec ses implications budgétaires et la Loi de 
programmation militaire.  
 

De cette situation, il y a, donc, un certain paradoxe entre la politique extérieure qui s’appuie sur nos capacités opérationnelles et 
notre politique militaire qui tend à réduire ces mêmes capacités. Inadéquation entre les modèles des forces – des forces 
restreintes et sophistiquées aptes à remporter des batailles mais inadaptées aux conflits que nous menons – conflits qui exigent 
des forces en abondance sur le terrain. 
 

En Europe, tant qu’il n’y aura pas de vision stratégique commune, il n’y aura pas de défense commune car les états européens 
manquent de solidarité pour imposer le risque politique. En revanche, sur le plan économique, les pays qui ont le moins 
contribué à l’effort de guerre sont souvent les premiers sur les rangs de la reconstruction « post-conflit ». 
 

Le rêve du politique est de faire des interventions éclair et puissantes, puis de transférer les opérations de sécurisation ou de 
maintien de l’ordre à d’autres armées. L’exemple du Mali et dans une certaine mesure de Centrafrique est édifiant. La situation 
est tout autre, comme nous le constatons.  
 

Les récentes révélations sur une possible nouvelle contribution de la Défense à participer à l’effort budgétaire, risquait de 
rendre exsangue, davantage, son budget. Nous avons été proches d’une crise gouvernementale et institutionnelle. Du jamais vu, 
jusqu’à présent. Cela démontre à quel point la situation est des plus critiques. 
 

Point de situation sur la Réserve militaire 
 

Dans ce cadre, la même réflexion peut être appliquée à la réserve. La réserve se caractérise par l’emploi et donc se gère en 
nombre de jours d’activités. 
 

En 2014, le budget réserve des armées a été sensiblement identique à celui de 2013. En revanche, pour des effectifs équivalents 
(25000 pax), celui de la gendarmerie a subi une forte diminution. Armées : 71 M€ - Gendarmerie : 30 M€. Comparé aux 42 Md€ 
de la Défense, cela représente une goutte d’eau nanoscopique. 
 

Encore tout récemment, dans une note le Ministre de la Défense confirme qu’il souhaite sanctuariser le budget des réserves à 
hauteur de 71 M€ (38,3 M€ AdT – 12,5M€ Marine – 11,4M€ Air – 8,3M€ SSA). Dans le contexte actuel, cette annonce peut être 
considérée comme rassurante, mais en comparaison de l’objectif du Livre Blanc, avec un budget à hauteur de 100 M€, l’écart est 
conséquent. 
 

Cependant, grâce, en interne, aux efforts effectués par l’armée de Terre, en termes de gestion et de manœuvre RH, à budget 
constant 2013/2012, plus 20 000 jours d’activités ont été réalisés, notamment grâce au dé pyramidage. A ce jour, 1055 
réservistes de l’armée de Terre sont employés chaque jour, au sein des formations de l’armée de Terre et en interarmées.  
 

La stagnation du budget, empêche, néanmoins, la montée en puissance des effectifs, car pour atteindre la cible de 22000 
personnels, soit + 6000, il faudrait, en toute logique, 13 M€ supplémentaires. 
 

Si néanmoins, une diminution du budget devait s’opérer en 2015, liée aux futures restructurations avec leurs cortèges de 
dissolution et de transfert d’unités, la politique des réserves en sera durement et durablement affectée. Pour la première fois,  
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Politique générale 
 

Dans ce contexte général, les associations de réservistes ont un rôle essentiel à observer. Il ne s’agit pas d’être des supplétifs du 
Commandement, nous avons notre liberté de paroles et d’actions. Mais nous avons aussi, par devoir, des obligations à respecter, 
une certaine solidarité envers l’Institution militaire, en partenaires fiables et responsables, surtout dans les situations 
particulièrement conflictuelles que nous connaissons actuellement. Nous devons avant tout être force de propositions et d’idées 
afin de défendre les intérêts des réservistes et la conception que nous nous faisons de la Réserve.  
Dans un seul but, la Réserve a démontré, à travers, notamment, tout ce dernier siècle, toute sa pertinence et sa valeur pour la 
défense de notre Patrie, et la sauvegarde de la France. 
 

L’Association Nationale des Réservistes de l’INFANTERIE s’inscrit parfaitement dans ce schéma d’actions. Double triptyque 
entre réserve opérationnelle, réserve citoyenne et honoraires ; entre force de représentation et d’influence, force d’information et 
de communication, devoir de mémoire et d’histoire militaire. 
 

Sur proposition du Délégué aux Réserves de l’armée de Terre, le Chef d’Etat Major de l’armée de Terre avait envoyé une lettre au 
secrétaire général du CSRM pour que l’ANORI devienne membre du CSRM, dans le collège des associations au même titre que 
l’ANRAT et la RORSEM. Ce projet ne s’est malheureusement pas concrétisé. Nous ne pouvons que le regretter, pour plusieurs 
raisons : en effet, les associations de l’armée de Terre peuvent être considérées comme insuffisamment représentées et en cette 
période de commémorations du centenaire de la Grande Guerre de 1914-1918, où l’Infanterie a contribué principalement à l’effort 
de guerre, cela aurait été un symbole fort. La Grande Guerre n’a-t-elle pas été, avant tout, le conflit de l’Infanterie ? 
 

Activités 
 

Comme vous avez pu le constater à la lecture du rapport d’activité effectué par notre Secrétaire Général, nos actions et nos 
travaux sont forts nombreux. 
 

Je souhaite souligner la multitude de participations, de chacun d’entre nous, pour représenter l’ANORI, aux différentes 
cérémonies et manifestions, trop nombreuses pour les citer, une liste exhaustive en est faite dans nos bulletins, mais je voudrais 
mettre à l’honneur, le Sergent-Chef Francis ANTOINE qui consacre énormément de temps à sillonner la région Champagne 
Ardennes pour y représenter, en permanence, notre Association. C’est un bel exemple que je demande à tous nos camarades de 
province de suivre car notre présence sur le terrain ne doit pas se limiter à Paris et l’Île-de-France. 
 

Néanmoins, il semble souhaitable que l’on puisse proposer à nos adhérents, quelques activités de cohésion, en vue de raffermir 
les liens qui existent entre eux, pour que ce sentiment d’appartenance à une même fraternité d’armes, de pensées et d’idées soit 
renforcé, tel est l’objectif. Ce type d’activités peut se concevoir sous différentes formes et suivant des modes d’actions différents, 
repas, visites, voyages d’études, en partenariat avec d’autres associations ou non. C’est un objectif auquel devra répondre 
prochainement notre conseil d’administration. Mais toutes les suggestions sont à prendre en considération et nous sommes donc 
à votre écoute. 
 

Par exemple, nous pourrions proposer, à l’automne, dans la région de Reims, la visite du musée de la Pompelle, actuellement en 
réfection, qui ouvrira ses portes cet été. Pourquoi ne pas profiter de cette occasion pour découvrir la région champenoise qui 
offre d’innombrables autres possibilités de visites culturelles et historiques. 
 

En cette première année de commémoration de la Grande Guerre, nous devons être présents et en première ligne pour honorer 
la mémoire d’un Grand Fantassin tombé aux champs d’Honneur, lors de la Bataille de la Marne, début septembre 1914, dans la 
région de Meaux, je veux parler de l’écrivain, lieutenant de réserve Charles Péguy. Prochainement, des contacts vont être pris 
avec le Maire de Villeroy. 
 

Par ailleurs, nous serons présents comme à l’accoutumée, pour fêter la St Maurice, suivant la même chronologie que les années 
passées, à savoir le vendredi soir le ravivage de la Flamme, le samedi à 16h la participation à la cérémonie à la Plaque aux PM 
et à l’issue, à coté de nos amis Chasseurs, la commémoration de la Sidi Brahim. 
 

Une autre activité importante initiée par le LCL Bertrand Bouchend’homme qui consiste à accueillir sur deux sites, aux Invalides 
et à la Nation, la population, dans le cadre d’une campagne de sensibilisation pour le Centre de Transfusion Sanguine des 
Armées Ceci, au profit de nos soldats blessés, en opérations extérieures. Depuis plusieurs mois notre camarade s’investit dans 
cette réalisation où l’ANORI est pilote dans le domaine de la communication. Nous devons répondre présents le 14 juillet  pour 
soutenir cette manifestation. 
 

Recrutement 
 

Là comme ailleurs, tout est une question de communication et de présentation. Nos effectifs sont d’année en année, en légère 
progression, ce qui peut être considéré comme satisfaisant, eu égard, aux attritions générales des autres associations. Mais nous 
devons avoir une politique encore plus agressive dans ce domaine ; nous avons une marge de progression conséquente, l’objectif 
raisonnable que nous pouvons nous fixer est une trentaine d’adhésions par an. 
 

Plusieurs pistes d’études, la première le « bouche à oreille » opéré par chaque membre, mais cette solution a montré ses limites. 
Deuxième piste, à travers la nomination des délégués départementaux qui auront, outre la mission de représenter l’ANORI, 
localement auprès des autorités militaires et civiles (DMD, Chefs de Corps, Maires, Députés, Sénateurs …) la mission de 
recruter grâce à leurs réseaux relationnels qu’ils ne manqueront pas d’informer sur les actions et activités de l’Association. 
Troisième piste, celle des réservistes opérationnels servant dans les unités d’infanterie, à commencer par l’encadrement. Pour ce 
faire, déjà, nous avons commencé à informer régulièrement les officiers adjoints réserve,  d’articles sur la Défense, sur les 
réserves. Ces actions montrent notre degré de connaissance et notre efficacité comme relais d’informations. 
 

Bien entendu, nous avons une cible privilégiée avec le 24ème
 

 RI, en région parisienne. 
Néanmoins, même si nous mettons en œuvre des stratégies de recrutement, chaque membre doit se sentir concerné par cette 
problématique, qui contribue à accroître notre représentativité et notre rayonnement. 
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Mais comme je le soulignais, en préambule, tout est une question de présentation et donc de communication, il ne faut pas 
prendre uniquement en compte le nombre brut d’adhérents, mais y ajouter tous les membres indirects, notamment ceux des 
amicales adhérentes à l’ANORI. Dans cette direction, il y a aussi des résultats à obtenir. 
 

Relations avec l’ANRAT et les associations de subdivisions de l’Arme 
 

Concernant les relations avec l’ANRAT, elles ne doivent pas se limiter exclusivement aux réunions de son conseil 
d’administration, ni aux diverses demandes de subventions, ni aux envois d’informations. Il y a lieu de réfléchir à une 
collaboration plus constructive et performante, de façon globale vis-à-
vis du Commandement. L’ANRAT doit être ce « think tank » tant espéré 
et attendu par nos autorités militaires. Dans ce cadre, l’ANORI par 
son expérience, sa connaissance, son réseau est en mesure d’y 
apporter toute son efficace contribution. 
 

L’institution militaire attend des associations de réservistes un réel 
partenariat, dans le cas contraire, ils nous considèreront comme des 
amicales ou des associations d’Anciens qui ont toute leur légitimité 
mais sans critère de représentativité. 
Les relations avec nos camarades  des associations de subdivisions sont 
bonnes, voire excellentes mais il est nécessaire de les améliorer encore. 
C’est la raison pour laquelle, il va leur être proposé de se réunir, au 
moins une fois par an avec les membres de chaque bureau. L’objectif est 
de mieux se connaître, de mieux s’informer et surtout d’être plus 
solidaires dans l’organisation d’activités et de manifestations. 
 

Communication 
 

Nous sommes en pointe dans ce domaine, chaque trimestre plus de 80 
dossiers - articles, revues de presse, informations sur la Défense, sur 
les Réserves,  parviennent, par voie électronique, à tous les membres 
possédant une adresse internet. Cette diffusion est également adressée aux jeunes officiers venant d’effectuer leur FIOR et aux 
officiers adjoints réserve des unités de réserve de l’Infanterie. L’objectif est aussi de la faire parvenir aux commandants d’unités. 
 

Notre autre moyen de communication est le bulletin d’information qui sera réduit à deux parutions par an au lieu de trois, cette 
décision a été prise pour des raisons budgétaires car le bulletin sera réalisé maintenant en quadrichromie.  
Cette moindre diffusion sera compensée par une meilleure image de marque de notre bulletin et par conséquent une plus-value 
de notre notoriété. 
 

Afin de répondre au mieux à votre attente, et à celles de tous nos lecteurs, chaque bulletin sera décomposé en trois parties : Vie 
de notre association, Défense et réserve opérationnelle, Histoire et Devoir de Mémoire. Afin d’obtenir une meilleure 
organisation et une plus forte cohérence générale, un rédacteur en chef sera nommé. 
 

Prospectives et Actions 
 

Le chemin parcouru depuis ces dernières années est important, mais comme vous pouvez le constater, il faut remettre en 
permanence l’ouvrage sur le métier, car nous sommes dans un monde en perpétuelle évolution et si nous voulons être toujours en 
pointe, crédibles, connus, reconnus et représentatifs, nous devons nous adapter, sans cesse innover, rester toujours performants. 
Cela implique beaucoup d’efforts, du travail, de l’imagination, de l’opiniâtreté, un dévouement sans faille. 
 

Nos principaux axes d’efforts pour cette année :  
- Accroître notre notoriété auprès de tous nos interlocuteurs privilégiés (autorités militaires et civiles, réservistes militaires, 

associations) en participant notamment aux activités et manifestations organisées dans le cadre de la Défense et du devoir 
de Mémoire. 

- Augmenter notre rayonnement par un recrutement significatif et une présence en termes de communication et 
d’informations. 

- Répondre aux attentes du Commandement et des réservistes opérationnels comme force de propositions et de soutien. 
- Développer nos relations inter associations, au plan national et international. 
-  Accroître notre cohésion de Fantassins en maintenant nos Traditions tout en réaffirmant notre exigence pour la 

réouverture du Musée de l’Infanterie et soutenir les actions au profit de la Salle d’Honneur de l’Infanterie.  
 

Nous devons être fiers de contribuer activement à toutes ces actions, qui doivent être connues et partagées par le plus grand 
nombre. Il est de notre devoir de les perpétuer par respect pour nos Anciens et Grands Anciens. 
 

Notre devise de l’INFANTERIE est là pour nous rappeler à tout instant : TOUJOURS EN AVANT ! 
 
 

Mis aux voix, le rapport moral fut adopté à l’unanimité. 
 

Six administrateurs renouvelés et trois nouveaux élus 
 

Passant au renouvellement du tiers sortant des administrateurs, l’assemblée réélit à l’unanimité : 
- 1ère

- le colonel Jérôme DRILHON, 
 classe Denys CHAPPEY,  

- le lieutenant-colonel Claude LEONETTI,  
- le colonel Philippe MARTIN,  
- le lieutenant-colonel Pierre ORSINI 
- le marsouin de 1ère classe Julien SABOURET 
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Egalement à l’unanimité, elle élit pour la première fois : 
- le colonel Philippe LHERMITTE,  
- le sergent-chef André PASCUAL  
- le sergent Benoît BARTHEL 

 

Enfin, l’assemblée reconduisit à l’unanimité le capitaine Pierre BOTTOLI dans son mandat de vérificateur des comptes. 
 

Une cotisation stable : 
 

L’assemblée générale décida de maintenir la cotisation pour 2015 à 35 euros. Après un large tour de table, le 
président leva la séance et invita tous les participants à assister à la réunion du conseil d’administration chargé de 
constituer le bureau. 
 

Une équipe reconduite : 
 

Le lieutenant-colonel PRIEUR, doyen d’âge des administrateurs présents, prit la présidence pour procéder à 
l’élection du président. Après avoir fait appel à candidature des membres présents et constaté qu’aucune candidature 
n’avait été déclarée, ni en séance, ni par courrier, le lieutenant-colonel PRIEUR proposa au Conseil de reconduire le 
colonel Philippe MARTIN dans ses fonctions. 
 

A l’unanimité, le colonel Philippe MARTIN fut réélu Président du Conseil d’Administration de l’ANORI. Le colonel 
Philippe MARTIN remercia le doyen d’âge et les administrateurs de leur confiance. 
 

Constitution du bureau et pouvoirs  
 

Sur proposition du Président, le conseil élit à l’unanimité : 
- le lieutenant-colonel Paul PRIEUR,vice-président 
- le 1ère

- le marsouin de 1
 classe Denys CHAPPEY, trésorier 

ère

- le chef de bataillon Guy PETER, secrétaire général 
 classe Julien SABOURET, trésorier adjoint 

- le lieutenant Cyril ANDRÉ, secrétaire général adjoint 
- le lieutenant Christophe SOULARD, secrétaire général adjoint 
 

Le conseil reconduisit également à l’unanimité la délégation de pouvoirs au président et au trésorier pour le 
fonctionnement des comptes de l’association.  
 

Avant de lever la séance, le colonel MARTIN projeta les 
photos prises lors de la visite qu’il a effectuée avec le 
lieutenant-colonel Patrice FICHET à l’Ecole de 
l’Infanterie, à l’occasion de laquelle des insignes de 
régiments dissous ont été offerts à l’Ecole et l’ancien 
Drapeau de l’ANORI remis en dépôt pour être exposé 
dans cette Salle d’Honneur et le lieutenant-colonel 
BOUCHEND’HOMME présenta, photos et schémas à 
l’appui, les activités du Centre de Transfusion Sanguine 
des Armées et l’opération qui va être menée avec celui-ci 
et la Réserve citoyenne le 14 Juillet. 
 

Le président invita alors les participants à assister à la 
remise de diplômes d’Honneur de l’ANORI. 
 

Des membres à l’honneur : 
 

Poursuivant une tradition inaugurée par son 
prédécesseur, le colonel MARTIN décerna les diplômes 
d’Honneur suivants de l’ANORI : 
- A grenade d’or : 

- au 1ère

- au colonel André DULOU, pour son remarquable travail de rédaction de la "revue de presse Défense" qu'il 
nous autorise à diffuser à nos membres 

 classe Denys CHAPPEY, trésorier de l’ANORI 

- au chef de bataillon Guy PETER, secrétaire général de l’ANORI 
- A grenade de bronze : 

- à l’adjudant-chef Patrick BENKE, responsable de la Salle d'Honneur de l'Infanterie à l'Ecole de l'Infanterie 
- au sergent-chef Francis ANTOINE, administrateur de l’ANORI, qu’il représente activement dans sa région de 

Champagne-Ardenne 
 

Une longue et riche présidence saluée et honorée : 
 

Le colonel Philippe MARTIN, au nom de l’association tout entière, offrit au lieutenant-colonel Patrice FICHET, 
président honoraire, un Drapeau, reproduction fidèle de celui de l’ANORI en taille « bureau », en récompense et en 
souvenir de sa longue et fructueuse présidence (2002 – 2013). 
 

L’amitié et la cohésion, valeurs traditionnelles des Fantassins 
 

Tous les participants se retrouvèrent enfin pour un pot de l’amitié joyeux et animé, ouvert par le refrain de l’ANORI,  
où les échanges informels prolongèrent les débats officiels. 
  

Le LCL FICHET reçoit en remerciement la reproduction du Drapeau de l’ANORI 
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Visite au Père de l’Arme 
Rencontre avec le général WATTECAMPS 
 
Visite au Père de l’Arme à Draguignan 
 

Les 2 et 3 avril 2014, le colonel Philippe MARTIN, président 
de l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie, et 
le lieutenant-colonel Patrice FICHET, président honoraire, 
ont fait le voyage de Draguignan où le général de division 
Hervé WATTECAMPS, commandant les écoles militaires de 
Draguignan et l’Ecole de l’Infanterie, les a reçus. Il s’agissait 
pour le lieutenant-colonel FICHET de présenter 
officiellement son successeur au Père de l’Arme et pour les 
deux présidents de remettre au Général l’ancien Drapeau de 
l’ANORI, qui sera désormais conservé et exposé dans la 
Salle d’Honneur de l’Infanterie, de visiter cette Salle, 
d’examiner comment soutenir ce haut-lieu des Traditions de 
l’Arme et, également, de faire connaissance avec les 
installations de simulation de l’Ecole.  
 

Rencontre avec le général WATTECAMPS 
 

Le général WATTECAMPS a réservé aux représentants de l’ANORI un accueil très chaleureux. Après une présentation 
personnelle du colonel Philippe MARTIN, un tour d’horizon sur les activités et les projets de l’association a été fait. 
S’agissant de la Salle d’Honneur, le Général a confirmé que son aménagement était une de ses priorités et que 
l’apport que pourra procurer l’ANORI pour enrichir ses 
collections et pour la faire connaître sera le bienvenu, ce 
qui constitue une tâche de première importance pour 
l’ANORI dont l’attachement aux Traditions est un moteur et  
leur perpétuation une mission permanente. 
Le dossier de la réouverture du Musée de l’Infanterie à 
Neuf-Brisach a été évoqué et  il a été constaté la vigueur 
du souhait du Père de l’Arme et de l’ANORI de voir cette 
réalisation aboutir dès que possible. C’est d’ailleurs en ce 
sens que le Bureau de l’ANORI a rendu visite à M. Éric 
STRAUMANN, député et vice-président du Conseil 
Général du Haut-Rhin, le 30 avril 2014 (voir l’article à ce 
sujet). 
La question des relations avec les réservistes servant dans 
les corps de l’Arme a été traitée et le général 
WATTECAMPS a déclaré apporter son soutien à la prise 
d’initiatives pour renforcer les contacts entre l’ANORI et 
les OAR et les CDU des régiments et bataillons. 
 

L’ancien Drapeau de l’ANORI conservé dans la Salle d’Honneur de l’Infanterie 
 

Après ces échanges, ce fut un moment fort de la rencontre : le colonel MARTIN et le lieutenant-colonel FICHET ont 
remis au Général commandant l’Ecole de l’Infanterie l’ancien Drapeau de l’ANORI, qui va désormais être présent 
dans la Salle d’Honneur  et constituer dans la Maison-Mère de l’Infanterie le symbole de la place des Réserves dans 
l’Infanterie française et de la cohésion-active-réserve. 
Ce Drapeau, qui a été vu le jour dans les années 1970, fut confectionné à partir de soies de drapeaux d’associations 
d’Anciens Combattants de villes d’Algérie française. C’est en 2009 qu’il fut remplacé par l’actuel Drapeau portant le 
nouveau nom de l’association, ainsi que sa devise et son insigne entouré de ceux des subdivisions de l’Arme. 
 

La Salle d’Honneur de l’Infanterie : un haut-lieu de 
Tradition et de Mémoire 
 

La visite de la Salle d’Honneur, ouverte en fin d’année 2013, 
a permis de découvrir cette magnifique réalisation et 
d’envisager concrètement les domaines dans lesquels 
l’ANORI peut apporter son soutien. 
L’adjudant-chef Patrick BENKE, responsable de cette salle, 
a présenté la conception d’ensemble et commenté les 
pièces de collection exposées. 
La hauteur du bâtiment permet de donner une réelle 
solennité à l’ensemble et d’en faire un lieu propice, non 
seulement aux visites, mais aussi à des cérémonies. 
Réparties de part et d’autre d’une « allée » dont le sol est 
orné des insignes des subdivisions de l’Arme et qui aboutit à 
une sculpture représentant la grenade de l’Infanterie, les 
vitrines présentent les insignes des régiments et bataillons, La façade de la Salle d'Honneur de l'Infanterie 

Le COL MARTIN et le LCL FICHET remettent au GDI WATTECAMPS  
l'ancien Drapeau de l'ANORI 

Le GDI WATTECAMPS, commandant les écoles militaires de Draguignan et 
commandant l'Ecole de l'Infanterie, 

s'entretient avec le COL MARTIN, président de l'ANORI 

VIE DE L’ASSOCIATION 
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des mannequins revêtus des tenues des Fantassins de 
l’Ancien Régime à aujourd’hui, des armes, des pièces 
d’uniforme et d’équipements. Au fond, une alcôve permet de 
saluer les Drapeaux du 3ème RI, de l’Ecole Militaire de 
l’Infanterie et des chars de combat de Saint-Maixent, de l’Ecole 
Militaire d’Infanterie de Cherchell et du 81ème

 

 RI. Un mur est 
couvert de photographies de Fantassins Morts pour la France. 
L’histoire et la mémoire sont donc présentes dans cette salle 
d’une grande sobriété. 

Tous les Fantassins ont à agir pour faire don d’insignes, 
d’uniformes, de pièces de tenues et d’équipements et de divers 
objets se rapportant à l’Arme et à ses subdivisions. D’ores et 
déjà, merci à nos camarades ANTOINE, CHAPPEY, DELELIS, 
DURAND, HAVERLAN, MAGRON, PAPON-ADOUL, PERROY 
et PROT pour les insignes qu’ils ont offerts. Merci aussi aux 
Editions LBM qui ont répondu positivement à la demande de 
l’ANORI en offrant à la Salle d’Honneur le remarquable livre du 
lieutenant- colonel Charles JANIER, membre de l’association, et de M. Jean MARCHETTI intitulé « Insignes de l’armée 
de Terre-Guerre d’Algérie », ouvrage indispensable de référence sur les insignes des unités ayant participé à ce conflit. 
 
 

L’Ecole de l’Infanterie en pointe en matière de simulation 
du tir 
 

La visite de l’Ecole avait aussi pour objectif de faire mieux 
connaissance avec les nouveaux simulateurs mis en œuvre 
pour l’instruction du tir. 
 

Les installations de l’Ecole permettent notamment l’instruction 
des chefs d’engin et des tireurs des VBCI, d’une part, et, 
d’autre part, des combattants débarqués à la fois à l’échelon 
individuel et au niveau du groupe de combat. 
 

LE STES VBCI 
 

Pour ce qui est du STES VBCI (simulateur de tir d’équipage et 
de section des véhicules blindés de combat d’infanterie), le 
constructeur (GAVAP, entreprise implantée dans le Tarn) 
présente ainsi sa réalisation : « Le simulateur STES, utilisé en 
salle, est destiné à la formation et à la préparation 
opérationnelle des équipages de VCI dans le domaine de 
l’observation, du tir et de la mise en œuvre des procédures 
opérationnelles. Il permet la formation individuelle du chef 
d’engin et/ou du tireur et l’instruction collective du binôme chef 
d’engin/tireur jusqu’au niveau section en mode embarqué (aux 
ordres du chef de section) ou débarqué (aux ordres du sous-
officier adjoint) en privilégiant les fonctions feu(techniques et 
procédures de tir) et commandement (communications et 
échanges d’informations avec les SIT embarqués dans le 
simulateur).  
 

Composé d’un ensemble de 4 postes instructeurs et 4 cabines représentant au plan fonctionnel et ergonomique les 
postes du chef d’engin et du tireur d’un VCI, ce simulateur est certifié HLA et peut donc être connecté à d’autres 
simulateurs. Chaque cabine reproduit fidèlement le poste du chef d’engin et du tireur d’un VCI. Plongé dans un 
environnement visuel et sonore réaliste, chaque servant dispose de l’ensemble des fonctionnalités des postes réels. 
 

  

Vue d'ensemble de la Salle d'Honneur de l'Infanterie 

Des uniformes de Fantassins de l'Ancien Régime, de l'Empire  
et de la IIIème République 

Les Drapeaux du 3ème RI, de l'Ecole Militaire de l'Infanterie et des chars de combat 
de Saint-Maixent, de l'Ecole Militaire d'Infanterie de Cherchell et du 81ème RI 

Des photographies de Fantassins Morts pour la France sur un des murs 
de la Salle d'Honneur de l'Infanterie 

Pour visiter la Salle d’Honneur de l’Infanterie 
 

La Salle d’Honneur de l’Infanterie (qui n’est pas un 
musée) peut être visitée. Prendre rendez-vous  par 
courriel avec le responsable de cette salle, 
l’adjudant-chef BENKE :  
 

patrick.benke@intradef.gouv.fr 

VIE DE L’ASSOCIATION 
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Les postes instructeurs et animateurs permettent de créer, 
briefer, jouer puis débriefer des exercices, tout ceci directement 
dans l’environnement du simulateur et en minimisant les 
interventions des instructeurs. Une fiche d’évaluation des 
équipages et des servants est éditée automatiquement à l’issue 
d’un jeu. 
En cours de jeu, l’instructeur et/ou l’animateur peuvent contrôler 
et modifier l’environnement virtuel des servants en accédant à 
l’outil de gestion des exercices pour la visualisation 3D et à 
différentes interfaces pour la création de pannes et pour 
l’insertion de communications radio-interphone. Chaque poste 
instructeur peut piloter individuellement une cabine ou plusieurs 
cabines.  
En création d’exercice, l’instructeur dispose de 3 bases de 
données terrain de type Centre Europe, Moyen Orient et Afrique 
associées en tout ou partie à un module d’intelligence artificielle 
augmentant le réalisme des actions et à une bibliothèque 
d’entités caractéristiques dans leur représentation comme dans 
leur fonctionnement ». 
 

Le SITTAL NG 
 

En ce qui concerne le SITTAL (simulateur d’instruction 
technique du tir aux armes légères) également réalisé par 
GAVAP, cet équipement est ainsi décrit : 
« Le SITTAL NG est un simulateur de tir en salle (indoor) dédié 
à la formation des tireurs aux armes légères, individuelles et 
collectives. Système ouvert et complet, il permet : la formation 
initiale des tireurs, l’entraînement individuel, la formation 
collective depuis le binôme jusqu’au groupe de combat (10 
tireurs), l’entrainement opérationnel basé sur des scénarios 
plus ou moins complexes autorisant le cas échéant le tir 
instinctif. Le SITTAL NG assure la mise en œuvre simultanée 
de 10 armes identiques ou différentes. Les balistiques propres 
à chaque arme sont prises en compte par les algorithmes de 
calcul de trajectoire. Sous contrôle permanent de l’instructeur, 
le simulateur permet de connaître pour chaque tireur la 
précision du tir (+/-1 pixel) et les paramètres suivants : pression 
de crosse, pression de détente, dévers de l’arme, contrôle de la 
respiration. Le système se compose de deux vidéo projecteurs, 
d’un écran mural de 8m x 2,25m, de deux caméras sensibles 
aux impacts laser, des armes adaptées au tir laser (Famas, 
FRF1, MINIMI, AA52, LRAC89, RAC112, AT4CS, PAMAC50). 
Un environnement (paysage) est projeté sur un écran mural. Il peut s’agir : d’un champ de tir (formation) ou de zones 
diverses : Désertique, Rurale, Urbaine, Industrielle, Portuaire, Aéroportuaire. 
Suivant le stade de formation ou d’entrainement, diverses cibles vont apparaître (cibles fixes classiques de champs 
de tir, troupes, blindés, hélicoptères, civils, civils armés, etc.). Les résultats sont exprimés en%, en coup au but, en 
coup létal, etc.). La fonction rejeu et l’enregistrement des résultats obtenus (impacts par tireur et par cible) permettent 
d’assurer un suivi optimal du cursus de formation et d’entrainement ce chaque tireur en économisant des munitions 
réelles, ceci en toute sécurité. 
Les résultats de tous les impacts peuvent être analysés 1 par 1 pour chaque cible. Un éditeur de scénario est à la 

disposition des instructeurs. Il leur permet d’enrichir la base d’exercices du SITTAL accroissant 
l’intérêt pédagogique du simulateur toit en offrant aux élèves la possibilité de progresser dans 
des contextes opérationnels variés (patrouille de reconnaissance, guérilla urbaine, 
assaut/défense d’une zone sensible, combat antichar, etc. ». 
Grâce aux présentations et démonstrations de ces deux systèmes, il a pu être constaté le 
réalisme des scénarios de combat présentés, qui permettent une instruction adaptée aux 
différents théâtres d’opérations. Ces simulateurs seront des outils précieux pour les corps 
d’Infanterie. 
 

Le Musée de l’Artillerie 
 

Avant de quitter les écoles militaires de Draguignan, une visite du Musée de l’Artillerie 
s’imposait et permit de découvrir, sous la conduite du lieutenant-colonel GUYOT, 
conservateur, la rénovation de ce Musée. 
 

Des liens renforcés pour le rayonnement de l’Infanterie 
 

Au cours de ces deux journées denses, le colonel MARTIN et le lieutenant-colonel 
FICHET ont pu renforcer les liens de l’ANORI avec la Maison-Mère de l’Infanterie, 
apprécier sa modernité et son attachement aux Traditions et à la Mémoire. L’Ecole de 
l’Infanterie peut compter sur l’ANORI pour contribuer au rayonnement de l’Arme.  

Le simulateur SITTAL NG dans un environnement de zone tropicale 

Un Zouave 

Le simulateur SITTAL NG avec un scénario de combat en immeuble 

La salle des simulateurs STES VBCI 

VIE DE L’ASSOCIATION 
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Le point sur la réouverture du Musée de l’Infanterie 
Entretien avec Monsieur Eric STRAUMANN, député du Haut-Rhin 
 
Une délégation de l’ANORI, composée du colonel Philippe MARTIN, 
président, du lieutenant-colonel Patrice FICHET, président honoraire, 
du chef de bataillon Guy PETER, secrétaire général, et de Denys 
CHAPPEY, trésorier, a rencontré M. Eric STRAUMANN le 30 avril 
2014 à son bureau de l’Assemblée nationale.  
 

Patrice FICHET remercie M. STRAUMANN d’avoir bien voulu 
recevoir cette délégation de l’ANORI et lui présente Philippe 
MARTIN, son successeur à la tête de l’association. 
 

Patrice FICHET : Monsieur STRAUMANN, vous connaissez l’ANORI, 
qui représente les Réservistes de tous grades de l’Infanterie, et vous 
savez combien nous sommes attachés à la réouverture du Musée de 
notre Arme. Vous nous aviez accueillis ici même le 7 novembre 2012 
pour faire un point de la situation. Qu’en est-il aujourd’hui ? 
 

Eric STRAUMANN : C’est un sujet suivi de près et dont traite la 
presse locale. Des évolutions se sont produites et récemment le 
Maire de Neuf-Brisach s’est prononcé en faveur de l’idée d’un 
nouveau projet. Tout le monde est favorable à ce Musée, les 
collectivités locales, l’Etat, l’Armée. 
 

Patrice FICHET : Il semble toutefois que le projet initial ait été 
abandonné. 
 

Eric STRAUMANN : En effet, à l’origine, le projet prévoyait la 
rénovation d’un bâtiment ancien, alors qu’aujourd’hui, on s’oriente 
vers la construction d’un bâtiment neuf. 
 

Denys CHAPPEY : Quelles sont les considérations qui ont motivé ce 
changement ? 
 

Eric STRAUMANN : Ce sont essentiellement des considérations 
financières. Le neuf permet à la fois de réduire et de mieux maîtriser 
les coûts, car la rénovation de l’ancien est plus onéreuse et peut de 
surcroît réserver de mauvaises surprises. 
 

Philippe MARTIN : Où devrait être implanté ce nouveau bâtiment ? 
 

Eric STRAUMANN : Le bâtiment en lui-même est important en tant 
que support de communication ; son implantation est conçue pour en 
faire une « clé d’entrée » attractive de nature à inciter les visiteurs à 
entrer dans la ville. Pour le situer, il faut avoir à l’esprit que le site de 
NEUF BRISACH est un chef d’œuvre de VAUBAN, qui présente une 
forme en étoile parfaite. Il est le seul site du Haut-Rhin inscrit au 
patrimoine mondial de l’UNESCO. La Ville de Neuf-Brisach possède 
à l’Ouest la Porte de Colmar, et à l’Est, une Porte de Belfort qui n’a 
jamais été achevée et où ne passe aucune route. Le choix de 
l’implantation s’inscrit dans un schéma plus large d’aménagement de 
l’accueil touristique de la ville de Neuf-Brisach par la Porte de Belfort. 
L’idée est de créer un grand parking à l’extérieur de la ville pour éviter 
la circulation automobile et de créer un flux touristique piéton. Le 
Musée serait ainsi le point d’entrée piéton. 
 

Guy PETER : Quel serait le coût de ce bâtiment ? 
 

Eric STRAUMANN : Le coût s’établirait dans une fourchette de 10 à 
15 millions d’euros. 
 

Patrice FICHET : Il s’agit d’une dépense d’investissement unique, 
puisque le budget de fonctionnement est à la charge du Ministère de 
la Défense. 
 

Eric STRAUMANN : Il faut parvenir à un équilibre économique. La 
Défense s’engage à fournir du personnel, éventuellement réserviste, 
mais des points restent en suspens, comme par exemple de savoir 
qui va prendre en charge les frais de chauffage. 
 

Philippe MARTIN : Quand peut-on espérer la réouverture du Musée ? 
 

VIE DE L’ASSOCIATION 
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Eric STRAUMANN : Si l’on compare avec d’autres projets, dix ans se sont écoulés 
entre la première délibération et l’ouverture du musée Lalique. Idem pour le musée 
Unterlinden, qui aurait dû être achevé en 2007 mais n’est toujours pas terminé ; il est 
vrai que les sommes en cause sont beaucoup plus importantes dans ce dernier cas. 
 

Philippe MARTIN : Il ne semble donc pas possible de pouvoir espérer une ouverture 
dans le cadre des célébrations du Centenaire de 14/18, il est dommage de ne pas 
pouvoir profiter de cette dynamique. 
 

Eric STRAUMANN : L’Etat a déjà fait un gros effort à l’occasion de ce Centenaire, 
notamment en rénovant le site du Hartmannswillerkopf (Vieil-Armand), qui a coûté 3 
millions d’euros. Même les Allemands ont participé financièrement ! 
 

Patrice FICHET : A ce sujet, et outre le Musée de l’Ecole de l’Infanterie allemande de 
HAMMELBURG, il existe un musée bavarois de l’Armée à Ingolstadt… 
 

Eric STRAUMANN : Et en face de Neuf-Brisach, les Allemands ont ouvert un musée 
de l’artillerie financé entièrement sur fonds privés. 
 

Guy PETER : Il avait été question de regrouper d’autres musées sur ce site ; est-ce toujours d’actualité ? 
 

Eric STRAUMANN : Là aussi, la réflexion est en cours. L’intérêt du public s’est déplacé ; certaines époques ont 
moins de signification pour les jeunes générations. A l’inverse, certains aspects ne sont pas pris en compte. On 
pourrait par exemple créer une « Salle de la Guerre Froide » où les Allemands ne seraient plus nos ennemis, mais 
nos alliés. Idem, il n’existe pas à ce jour de site dédié au souvenir des Forces Françaises en Allemagne. 
 

Denys CHAPPEY : Vous avez parlé d’axes de communication : pouvez-vous nous en dire davantage ? 
 

Eric STRAUMANN : Il existe un contrat-plan de la région ; l’Etat et les collectivités sont d’accord pour inscrire le 
Musée de l’Infanterie dans ce contrat. Le bâtiment pourrait aussi accueillir des expositions temporaires. 
 

Patrice FICHET : Quel message fort souhaitez-vous faire passer ? 
 

Eric STRAUMANN : La réflexion avance, les différentes collectivités ont pris des engagements, mais le fruit doit 
encore mûrir.  
 

Après avoir assuré Monsieur STRAUMANN du soutien de l’ANORI, les membres de la délégation le remercient pour 
son accueil chaleureux et ses propos très clairs et ouverts et tout le monde formule des vœux pour le succès du 
Musée de l’Infanterie. 
 
Appel de l’ANORI pour la salle d’Honneur de l’Infanterie 
Devoir de Mémoire au profit de l’Ecole de l’Infanterie 
 
L’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie a déjà lancé en 2013 un appel 
pour compléter la collection d’insignes de la Salle d’Honneur de l’Infanterie. Cet appel 
portait sur environ  soixante-dix insignes de régiments d’Infanterie métropolitaine et a 
permis de combler des lacunes. 
 

Aujourd’hui, l’appel est plus large, car la Salle d’Honneur est maintenant équipée (même 
s’il reste encore à faire) et elle étend ses recherches à des pièces de collection 
diversifiées et pas seulement à des insignes. 
 

Sont souhaités notamment des uniformes complets des différentes subdivisions de l’Arme et de 
toutes les époques, ainsi que des pièces d’uniformes (képis, calots, casques, losanges de bras, 
soutaches, insignes en tissus, ceinturons  avec boucles, équipements divers, fanions, flammes 
de tambour et de clairon, médailles, artisanat de tranchées avec des décors se rapportant à 
l’Infanterie, souvenirs personnels, etc.).  
 

En ce qui concerne les insignes de l’Infanterie métropolitaine, il y a encore des insignes qui 
n’ont pas été trouvés. Il convient en plus de renforcer la présence des unités d’Infanterie de 
marine (ou coloniale), de la Légion étrangère, des Parachutistes (chasseurs parachutistes, 
RPIMa, REP), Chasseurs à pied (en particulier Chasseurs pyrénéens), alpins et mécanisés, 
de Zouaves, de Tirailleurs algériens, marocains, tunisiens, de Tirailleurs sénégalais. 
 

C’est  donc là une mission de première importance qui s’offre aux Fantassins d’active, de 
réserve ou tout simplement Anciens et à leurs Amis pour les Traditions de l’Infanterie et la 
Mémoire de l’Arme et de toutes ses subdivisions.  
 

Que tous ceux qui pourraient faire don de telles pièces de collection à la Salle d’Honneur de 
l’Infanterie se fassent connaitre auprès de l’ANORI : 

-soit par internet : anorinfanterie@free.fr 
-soit par courrier auprès du président : colonel (r) Philippe MARTIN  
  13 bis, allée de Chartres 93190 LIVRY GARGAN 

 

Pour l’Infanterie, toujours en avant !  

VIE DE L’ASSOCIATION 
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Je donne mon sang pour nos Soldats ! 
L’action du Centre de Transfusion Sanguine des Armées relayée par l’ANORI 
 
8 mai 2014 : l’information rebondit de mail en site Internet, le 
sergent Marcel Kalafut, du 2e Régiment Etranger de 
Parachutistes (REP) a été tué en opération dans la nuit de 
mercredi à jeudi au Nord du Mali. L'opération se déroulait 
dans l'Adrar des Ifoghas. Le ministre de la Défense, Jean-
Yves Le Drian, a précisé que le sergent âgé de 25 ans avait 
été tué par "un engin explosif improvisé". Plusieurs blessés 
sont aussi à déplorer dans les rangs français. La mort de ce 
légionnaire porte à huit le nombre des soldats français tués 
au Mali depuis le lancement le 11 janvier 2013 de l'opération 
militaire française Serval. Il est mort pour la France, ils sont 
blessés pour la France. 
 

Nos soldats engagés en opérations extérieure bénéficient du 
soutien du Centre de Transfusion Sanguine des Armées 
(CTSA), qui intervient préventivement et curativement. Préventivement, par la collecte et le traitement du sang pour 
qu’au plus près du combattant médecins et infirmiers disposent des produits sanguins nécessaires et soient prêts à 
agir ! Curativement, toujours par la collecte et l’approvisionnement pour les soins parfois intenses dont les blessés 
ont besoin. 
 

Nos soldats risquent leur vie, les Légionnaires-parachutistes blessés aux côtés du Sergent KALAFUT, tous les 
soldats en soins intensifs, les grand brûlés ont besoin de notre sang… ils ont déjà versé le leur ! 
 

Le CTSA : son rôle, son action ? Où donner son sang ? 
 

Le Centre de transfusion sanguine des armées (CTSA) « Jean Julliard » a pour première 
mission le soutien transfusionnel des forces armées, sur le territoire français et en 
opérations extérieures, en temps de paix, de crise ou de conflit. Il collecte le sang dans 
les établissements du ministère de la Défense, le prépare et le contrôle afin de pouvoir 
distribuer aux Forces des produits sanguins labiles, tels que plasma, plaquettes et 
globules. La fabrication du plasma lyophilisé, appelé PLYO ou FLYP (French LYophilised 
Plasma) est une spécificité du CTSA. 
Le CTSA est à la fois subordonné à la Direction Centrale du Service de Santé des 
Armées (DCSSA) et soumis aux règles applicables à un établissement de transfusion sanguine relevant du ministère 
de la Santé, y compris pour les inspections de l’ANSM (Agence nationale de sécurité du médicament). Le CTSA est 
centre de référence en transfusion et immuno-hématologie. 
 

Pourquoi donner son sang ? 
 

Pour répondre aux besoins des forces engagées en 
opérations extérieures et des quatre hôpitaux militaires 
rattachés, le Centre de Transfusion Sanguine des Armées 
(CTSA) doit collecter 420 poches de sang total, 27 de plasma 
et 20 de plaquettes par semaine. 
 

Le sang est un composant indispensable au fonctionnement 
du corps humain qui ne peut actuellement être ni fabriqué ni 
synthétisé. Le don du sang est donc primordial. Le sang 
recueilli lors des collectes est transformé par le CTSA en 
Produits Sanguins Labiles (PSL). Ces PSL sont préparés 
essentiellement au profit des forces armées en opérations 
extérieures et des hôpitaux militaires. 
 

Où donner son sang ? 
 

Le Centre de transfusion sanguine des armées (CTSA) ne peut effectuer de collecte qu'en milieu militaire. Une 
convention a été signée avec l'Etablissement Français du Sang (EFS) en 2005 pour harmoniser les séances de dons 
et donner la priorité au CTSA sur les sites militaires. Le CTSA organise : 

- les collectes sur les sites fixes de l’hôpital militaire de Percy à Clamart (92) et de l’hôpital militaire de Sainte-
Anne à Toulon (83) dans les locaux du CTSA ;  

- les collectes mobiles en camions pour des collectes régionales ou sur l'ensemble du territoire. Ces collectes 
mobiles se font également dans des locaux mis à disposition par les unités. 
 

L’ANORI, Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie, se fait le relais des annonces des collectes 
organisées par le CTSA (courriers électroniques d’information, diffusion du calendrier des collectes) : 
  

- CTSA Percy : 1, rue lieutenant Raoul Battany, 92140 Clamart - tel : 01 41 46 72 70  
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h 30: 

- CTSA Toulon : HIA Ste-Anne, boulevard Sainte-Anne, 83000 Toulon - tel : 04 83 16 22 60   

Photo : Jérôme Bujakiewicz 

Photo : Jérôme Bujakiewicz 
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Différents types de dons 
 

Le don de sang total est le don le plus courant. Après le prélèvement, les trois 
principaux composants du sang,- plaquettes, plasma et globules rouges - sont 
séparés. La quantité de sang prélevée est variable en fonction du donneur : entre 
400 et 500 ml de sang. Si chaque don est important, les donneurs les plus 
recherchés sont les donneurs de groupe O car leur sang peut être transfusé à un 
plus grand nombre de patients : on les appelle les donneurs universels. 
Le don par aphérèse

 

 : il s’agit de techniques permettent de prélever uniquement 
certains composants sanguins, en quantité plus importante. La plasmaphérèse 
permet de recueillir jusqu'à 750 ml de plasma (contre 250 ml lors d'un don de sang 
total). Les globules rouges et les plaquettes sont restitués au donneur. Elle permet 
notamment de recueillir du plasma thérapeutique. On peut donner son plasma 
toutes les 2 semaines dans la limite de 24 dons annuels. Les donneurs les plus 
recherchés sont les donneurs du groupe AB appelés donneurs de plasma universel 
mais également ceux du groupe B.  
L'aphérèse permet également de recueillir des plaquettes. On prélève au donneur 
environ 5 fois plus de plaquettes que pour un don de sang total : ainsi un seul don 
permet de répondre aux besoins d'un malade ! Les plaquettes ne se conservant que 
5 jours, il est donc impératif d'obtenir des dons réguliers. On peut donner ses plaquettes jusqu'à 12 fois par an, avec un 
intervalle d'au moins 4 semaines entre 2 dons. Enfin, des dons de globules rouges et de leucocytes, sont possibles. 

- Don de sang classique (don total) (durée : 7 à 12 minutes) : pas d’inscription. 
- Don de plasma ou de plaquettes (aphérèse) (durée : 45 à 60 minutes pour le plasma et 90 minutes pour les 

plaquettes) : obligatoirement sur rendez-vous auprès du CTSA au 01 41 46 72 24. 
 

Une femme peut donner son sang 4 fois par an. Un homme peut donner son sang 6 fois par an. Un délai d'au moins 
8 semaines doit être impérativement respecté entre chaque don. Un don de sang total est possible jusqu’à 70 ans, et 
jusqu’à 65 ans pour un don en aphérèse. 
 

Le CTSA mène des activités thérapeutiques et de recherche dans le cadre de la médecine régénérative. La 
recherche sur les cellules souches trouve une application directe en thérapie cellulaire, en hématologie pour les 
greffes de moelle et en chirurgie orthopédique. Celle sur la production des greffons (peau) sert à la prise en charge 
des grands brûlés. 
 

Le plasma issu de l'aphérèse, préparé et qualifié, est stocké comme plasma thérapeutique pour les hôpitaux militaires 
ou lyophilisé pour être utilisé en opérations extérieures ou situation d’urgence. C'est le plasma lyophilisé ou PLYO. 
 

Dans les hôpitaux militaires, avant de transfuser le malade, des tests de contrôle sont effectués par le service 
immuno-hémato receveur. Ces tests permettent d'éviter tout risque d’incompatibilité entre le donneur et le receveur et 
de délivrer le produit le plus adapté au receveur. 
 

En opérations extérieures, le CTSA assure le ravitaillement des forces armées en Produits sanguins labiles (PSL) 
sous 2 formes : les concentrés de globules rouges (CGR) et le plasma lyophilisé (PLYO). Ces ravitaillements sont 
organisés en routine et en urgence. 
 

De manière systématique, toutes les trois semaines, la direction des approvisionnements 
en produits de santé des armées (DAPSA) située à Orléans organise au profit des forces 
en OPEX une dotation en CGR pour le renouvellement du stock arrivé à péremption. La 
DAPSA se charge de l'organisation logistique (réservation du vol et transport des caisses 
de sang du CTSA vers l'avion). Le CTSA est chargé du conditionnement des caisses : les 
produits sanguins y sont distribués selon une répartition en groupes sanguins préétablie en 
fonction des règles de compatibilité transfusionnelle, de la fréquence des groupes 
sanguins dans la population soutenue, du nombre à soutenir et du risque attendu. 
 

Le pharmacien ou le médecin réanimateur en OPEX peuvent adresser une demande exceptionnelle en cas 
d’urgence. Le CTSA est alors organisé pour pouvoir mettre les PSL à disposition de la plateforme de transport en 
moins de 3 heures. 
 

La prise en compte des exigences opérationnelles, contraintes réglementaires et conditions environnementales a 
abouti à la mise au point par le CTSA d’un conditionnement spécifique et à la validation d’une caisse isotherme 
adaptée permettant de garantir la qualité des CGR transportés quelle que soit la destination finale. 
 

Enfin, le CTSA assure, 24 h/24, le conseil transfusionnel des structures médico-chirurgicales déployées en OPEX. La 
collecte de sang total est une procédure d'urgence utilisée en OPEX. Elle consiste à prélever du sang total auprès de 
donneurs présélectionnés par le CTSA pour le transfuser ensuite directement à un patient, sans le travail de 
préparation que subissent traditionnellement les produits sanguins labiles (PSL).  
 

Le recours à la collecte de sang total ne se justifie que pour des conditions particulières : 

- blessé hémorragique grave qui nécessite une transfusion massive et l'apport de plaquettes (qui à cause de leur 
durée de vie très courte ne peuvent être ravitaillées depuis la métropole) ; 

- afflux massif de blessés qui entraîne le dépassement des stocks de PSL de ravitaillement. 
 

LCL (rc) Bertrand BOUCHEND’HOMME 
 

Sources : documentation CTSA, site Internet  
http://www.defense.gouv.fr/sante/notre-expertise/transfusion-sanguine/presentation-du-ctsa  

Photo : Jérôme Bujakiewicz 

               DEFENSE ET RESERVE OPERATIONNELLE 

http://www.defense.gouv.fr/sante/notre-expertise/transfusion-sanguine/presentation-du-ctsa�


 

  

 

p. 18 – ANORI – Bulletin 149 

 

Les Marsouins du 3e RIMa en escale à Rio ! 
Exercices amphibie à bord du BPC MISTRAL pour l’Infanterie de Marine 
 
La vocation amphibie des 
Marsouins de la Division Bleue 
 

Le 3e RIMa est, avec le 2e RIMa, 
l'un des deux régiments d’Infanterie 
de la 9e Brigade d’Infanterie de 
Marine dont la vocation est la 
manœuvre amphibie et la projection 
outre-mer. La 9e BIMa est l'héritière 
de la 9e DIC surnommée "Division 
Bleue".  
 

Une compagnie du 3e RIMa avec 
ses VAB et VBC ont été embarqués 
au sein de la Force de Réaction 
Embarquée du BPC MISTRAL avec 
d’autres éléments de la 9e BIMa : un 
peloton du RICM (avec ses 
AMX10RC) et des éléments du 11e 
RAMa et du 6e RG, mais aussi deux 
PUMA de manœuvre et deux 
GAZELLE de reconnaissance du 5e 
RHC (complétés par une Alouette III 
de la Marine Nationale). 
 
Le BPC : vecteur moderne de la manoeuvre amphibie et de projection de l’Infanterie de Marine 
 

Le samedi 26 avril 2014, la communauté française de Rio de Janeiro était invitée à monter à bord du BPC MISTRAL 
(Bâtiment de Projection et de Commandement) dont la mission première est la projection des forces et les opérations 
amphibie couplées à des actions héliportées. A son bord, outre les troupes, leurs véhicules et les hélicoptères, il contient 
un engin de débarquement amphibie rapide (EDA-R) et deux chalands de transport de matériel (CTM) pour les 
manœuvres de débarquement. Il est par ailleurs actuellement accompagné par la Frégate Légère Furtive La Fayette. 
 

La France détient trois bâtiments de type BPC : le MISTRAL, le TONNERRE et le DIXMUDE. Pour mémoire, en 
2012, les français de Rio avaient déjà eu la chance de visiter le BPC DIXMUDE.  
 

Le BPC MISTRAL, au sein du Groupement Jeanne d’Arc est parti de Brest en mars 2014 pour une triple mission : la 
formation de 150 officiers-élèves  (dont  plusieurs étrangers), ainsi que la conduite d’opérations militaires et d’actions 
de coopération bilatérale.  
 

Au programme : exercices de débarquement conjoints pour les éléments de la 9e BIMa  
 

Avant d’arriver à Rio, les équipages ont participé à la mission CORYMBE de soutien des 
forces armées françaises dans le golfe de Guinée. Le groupement est ainsi passé (i) par le 
Sénégal où il a participé à l’entrainement de débarquement “Mistral d’Emeraude” avec les 
forces armées sénégalaises, (ii) par le Togo et le Benin pour participer à l’exercice maritime 
conjoint NEMO et (iii) en Côte d’Ivoire pour l’exercice de débarquement et de manœuvre 
“Mistral d’Ivoire” conjointement avec les marsouins du 2e RIMa et les militaires ivoiriens. 
   

Le BPC MISTRAL à quai à Rio de Janeiro 

Photo : C. ANDRE 

Les Chalands de Transport de Matériel pour débarquement amphibie Les hélicoptères de l’ALAT à bord du BPC 

Photo : C. ANDRE Photo : C. ANDRE 
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Au Brésil, le groupe amphibie Jeanne d’Arc a participé pendant trois 
jours à l’exercice “Mistral de braise” conjointement à la marine 
brésilienne. Ainsi, les fusiliers navals brésiliens ont embarqué sur le 
MISTRAL aux côtés des hommes du 3e RIMa pour participer aux 
exercices amphibie.  
 

Le débarquement des troupes a été effectué en utilisant les moyens 
de mise en œuvre par air (hélicoptères de l’ALAT) et par mer (trois 
véhicules amphibies brésiliens de type AAV7 “Amphibious Assault 
Vehicle” ont participé à la manip). 
 

L’exercice a ensuite consisté en la sécurisation d’une zone suivie de 
l’exfiltration de personnels et de la destruction d’objectifs.  
 

Cet exercice de débarquement amphibie a été 
complété par des manœuvres communes des 
marines françaises et brésiliennes ainsi que des 
appontages croisés entre l’Alouette sur la Frégate 
brésilienne União et de l’hélicoptère Ecureuil 
brésilien sur le La Fayette. 
 

Après l’entrainement commun avec les brésiliens, 
la mission Jeanne d’Arc, ses marins et ses marsouins sont repartis 
pour la Guyane, puis Fort de France en Martinique où le BPC et son 
équipage renforceront les forces de souveraineté. Enfin, avant de 
regagner l’Europe en juillet 2014, les forces françaises participeront à 
un exercice de coopération avec les Canadiens. 
 

Particularité brésilienne, les “Fuzileiros Navais” sont rattachés à la 
Marine (Marinha do Brasil), à l’instar des "Marines" américains 
rattachés à la Navy, alors que l’Infanterie de Marine française est 
quant à elle rattachée à l’Armée de Terre. 
 

Rappel : quand ils furent remplacés par les fusiliers marins pour la 
défense des navires de guerre français, les soldats de l'Infanterie de 
Marine devinrent de simples passagers que les marins comparaient 
alors aux marsouins, cétacés qui suivaient les bateaux. Aujourd'hui 
rattachés à l'armée de Terre, ils ont gardé comme emblème l'ancre 
d'or, mais encablée à l'opposé de celle de la Marine Nationale.  
 
C. ANDRE 
 
 
Cravate de l’ANORI 
Procurez vous la cravate et l’épinglette de l’ANORI ! 
 

 
Symboles de la fierté d’appartenir à l’Infanterie, signes de reconnaissance, la cravate et l’épinglette de 
l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie sont toujours disponibles. 
 
Sur un fond bleu lumineux, avec des bandes transversales constituées de chevrons garance, cette 
cravate porte l’insigne tricolore de l’ANORI et, en pointe, les insignes de béret des subdivisions de 
l’Arme (Infanterie métropolitaine, Infanterie de Marine, Chasseurs,  Parachutistes, Légion étrangère, 
Tirailleurs, Zouaves) en ton bleu clair. 
 
L’épinglette (« pin’s » pour ceux qui pratiquent le franglais !) de l’ANORI reproduit son 
insigne. Reprenant la forme de l’insigne du Bataillon des  EOR de l’ESM, il porte 
fièrement les trois couleurs nationales en éventail et est surmonté par l’insigne de 
l’Infanterie. Il est monté sur une épée tenue haute. De format de 24 mm X 8 mm, il est 
à la fois élégant, discret et aisément reconnaissable. 
 
Ces deux objets de Tradition sont disponibles et peuvent vous être adressés ensemble 
pour une modeste participation aux frais de 20 € (minimum), port inclus.  
 
Alors n’hésitez plus et demandez dès maintenant ces marques de distinction des 
Réservistes de l’Infanterie au Président de l’ANORI (colonel Philippe MARTIN 13 bis, 
allée de Chartres 93190 LIVRY GARGAN) par courrier accompagné du chèque 
correspondant.   

Photo : C. ANDRE 

La Frégate LA FAYETTE 

L’imposant BPC MISTRAL à quai à Rio de Janeiro 

Photo : C. ANDRE 

Photo : C. ANDRE 
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La compagnie de réserve du 8e RPIMa s’active ! 
Week end de combat pour la 5e Compagnie 
 
Depuis le début de l’année, les réservistes de la 5ème compagnie s’entraînent, s’instruisent et remplissent les 
missions qui lui sont confiées. Ainsi, ils ont déjà été convoqués pour trois sessions d’instruction. Ses sous-officiers 
ont été formés comme initiateurs ISTC (tir de combat) afin de pouvoir contribuer à la formation de l’ensemble des 
personnels de la compagnie. Les réservistes ont aussi participé aux activités du régiment, en montant deux plastrons 
au profit des compagnies d’active depuis le début d’année. Enfin au premier trimestre, ils ont participé à la mission 
Vigipirate à Paris.  
 

 
 
Plus récemment, les 24 et 25 mai, une quarantaine de réservistes de la 5ème compagnie ont été convoqués au 
régiment pour une période d’instruction au combat. L’instruction dispensée avait un double objectif : réviser les 
fondamentaux du tir ISTC et revoir les actes 
réflexes dans le contexte du combat en zone 
urbaine. Ces deux activités, au cœur du 
métier de fantassin, sont indispensables à la 
bonne réalisation des missions PROTERRE 
qui sont la vocation première des éléments 
de la réserve opérationnelle. 
 
Sur le terrain du Causse, après avoir réglé 
leurs armes, les personnels ont pu 
s’entraîner au tir sur des cibles basculantes 
permettant ainsi à ceux qui ne l’avaient pas 
encore, de valider le module Bravo, 
indispensable pour participer aux missions 
de protection du territoire. Les séances de 
tirs, conduites par des cadres de réserve, se 
sont succédées en position couché, à genoux, accroupie et debout une bonne partie de la première journée sous un 
ciel radieux…malgré les prévisions pessimistes de la météo. 
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Dans un second temps, les marsouins parachutistes ont révisé leurs fondamentaux en progressant au sein du village 
commando du régiment. Ils ont ainsi pu mettre en pratique les concepts déjà connus tels que le déplacement en 
appui mutuel. La présence de cibles ennemies mais aussi amies, ainsi que l’utilisation de balles et grenades à blanc 
ont permis d’ajouter un peu de réalisme à l’exercice. Ces entrainements se sont tenus de jour mais aussi de nuit afin 
de mettre à l’épreuve les liaisons au sein des trinômes et tester la progression dans l’obscurité. 
 

   
 
Toutes ces activités ont été ponctuées par un dîner de cohésion et d’accueil des nouvelles recrues, au sein du 
superbe mess Beaudecourt (cf. encadré) dont l’entretien et la remise aux normes mobilisent toutes les énergies au 
sein du 8e RPIMa. 
 
Dimanche soir, les réservistes sont rentrés chez eux, prêt à reprendre leurs activités civiles dès le lundi matin, avec 
le sentiment du devoir accompli et la joie renouvelée de la franche camaraderie.  
 
LTN (r) ANDRE 
 

 
 
 
  Les Paras se mobilisent pour sauver leur Mess ! 
 
Le Mess Beaudecourt à Castres fait l’objet d’une 
mobilisation remarquable de la part des Paras de 
Marine du 8e

 

 RPIMa pour assurer son entretien, sa 
remise aux normes et donc sa survie. A cet effet, 
l’association loi 1901  “Les Amis de Beaudecourt” a 
été créée et sert de support à l’opération et à la 
collecte des fonds auprès de ses membres et de 
mécènes. Une marque de vêtement “8 PARA” portant 
les valeurs du régiment a même été créée pour 
recolter des fonds. N’hésitez pas à visiter le site 
internet et à passer commande ! 

- Page facebook : https://fr-fr.facebook.com/8PARA  
- Site internet : http://8para.fr  
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24ème Régiment d’Infanterie - Bataillon Réserve Ile-de-France 
Présentation au Drapeau et marche à la Fourragère 
 

Le 24ème Régiment d’infanterie présente la 
particularité d’être un « jeune corps » car il été 
recréé il y a à peine un an, le 27 juin 2013, mais 
c’est en même temps un régiment multiséculaire 
remontant à 1656 à qui l’histoire, d’une grande 
richesse, confère un glorieux patrimoine. 

 

Notre esprit de corps se construit sur ce patrimoine, le présent 
devant se nourrir de l’exemple donné par nos anciens dont le 
courage et l’abnégation doivent inspirer nos jeunes recrues. 
 

La vie du régiment est rythmée par des évènements qui 
permettent de rappeler à tous comment l’histoire s’est écrite avec 
le sang de ceux qui nous ont précédés dans la carrière. La 
présentation au drapeau et la marche à la fourragère sont de ces 
moments essentiels pour que l’avenir se construise au présent en 
puisant sa force dans les racines de notre passé. 
 

Le 27 avril 2014, s’est déroulée la première cérémonie de 
présentation de nos jeunes recrues au drapeau du 24ème

 

 RI. Nos 
25 stagiaires ont rejoint le régiment le 12 avril pour suivre une 
formation initiale de réserve (FMIR) sur le camp de Beynes - 
Frileuse sur une durée en continu de 15 jours. L’objectif était de 
conclure leur formation par une cérémonie de présentation au 
drapeau, à laquelle participait également une section d’honneur 
de la première compagnie.  
L’ordre du jour rappelle d’abord la signification de notre drapeau, 
symbole de la France et de ses valeurs. Puis vient le moment de 
l’évocation de l’histoire du régiment, du nom des batailles qui ornent son drapeau, des actes d’héroïsme et souvent 
du sacrifice ultime qu’elles signifient. De la gloire acquise sous le grand Turenne à la bataille de France en 1940 et sa 
résistance héroïque sur les bords de l’Aisne, en passant par la destruction de la Garde Russe à la baïonnette lors de 
la bataille de Friedland en 1807, les noms des batailles inscrits en lettres d’or dans les plis de notre Drapeau suffisent 
à eux seulsà évoquerpour nousles exploits accomplis : Valmy 1792, Hondschoote 1793, Gênes 1800, Iéna 1806, 
Friedland 1807, Les Deux-Morins 1914, Artois 1915, L'Aisne 1918. À la suite de tous les combats pour la défense de 
notre patrie, le 24ème

 

Régiment d’infanterie se voit conférer la Croix de Guerre 14 18, avec deux palmes et une 
étoile,et la Croix de Guerre 39 45 avec palme. 

L’ordre du jour se conclut sur la devise du régiment « sans Égal » et sur le symbole du drapeau qui désormais 
accompagnera nos jeunes recrues tout au long de leur parcours militaire. 
 

Cette plongée dans l’histoire de la France et plus particulièrement dans celle du 24ème

 

Régiment d’infanterie se 
poursuit avec un second évènement propre à concrétiser ce lien intangible et essentiel entre passé et avenir, la 
marche à la fourragère. 

Profitant de la période d’activité du 8 au 11 mai, une marche à la fourragère a été organisée dans la vallée de 
Chevreuse, de la sortie de BUC au Château de Dampierre soit environ 20km. Cette marche à la fourragère,réalisée 
par compagnie dans des conditions atmosphériques « pédagogiques » avec pluie, rafales de vent et température 
« en dessous des normales saisonnières », a permis d’éprouver les esprits et les cœurs. 
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Espacés d’une demi-heure, les compagnies et l’état-major se sont lancés dans cette marche avec à l’esprit la volonté 
d’honorer ceux qui ont combattu, et dont le courage a été récompensé par l’attribution de la fourragère. La totalité des 
effectifs, dotés du paquetage complet et de l’armement, a accompli le parcours tortueux concocté par le BOI en moins 
de 5 heures, déjeuner inclus. A l’arrivée à Dampierre, après une rapide remise en condition, le soleil a fait son 
apparition, comme pour saluer l’hommage rendu à nos anciens et l’effort de nos jeunes soldats, fiers d’appartenir au 24. 
 

 

La cérémonie de remise des fourragères s’est déroulée dans le cadre du parc du Château de Dampierre que les 
châtelains, avec beaucoup de sympathie, ont mis à notre disposition pour l’occasion. 
 

A l’issue d’une évocation de la grande guerre et plus particulièrement des actions du 24ème
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 RI qui lui ont valu sa 
fourragère, l’ensemble des cadres a pu remettre leurs fourragères à nos soldats, dont la fierté n’avait rien à envier au 
rayonnement du soleil à cet instant, concluant ainsi cette continuité entre notre présent et l’histoire de ceux qui ont 
fait de notre pays une grande nation, au prix de leur sang et souvent au prix de leur vie.  
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A Paris, le 27 avril 2014 
 

ORDRE DU JOUR Nº1 
Présentation au drapeau 

 
Le drapeau est un symbole. Le symbole de la France avec ses 3 couleurs nationales et l'expression emblématique de la République ; 

le symbole de nos régiments et de notre armée, avec ses chiffres flamboyants et lettre d'or sur l'étoffe de soie et cette inscription 
« Honneur et Patrie » qui traduit nos valeurs et trace le chemin du devoir. C’est aussi l’emblème de l'honneur et du courage de ceux qui 
ont donné leur sang pour la Patrie ; ceux qui ont préservé ce qu'il y a de plus précieux au monde et dont nous oublions parfois la valeur 
et le prix : la liberté. 

 

Le Bataillon de réserve Ile de France - 24ème régiment d’infanterie auquel vous appartenez désormais, dispose d’un riche 
patrimoine hérité de la longue et glorieuse histoire du 24ème régiment d'infanterie. 

 

Créé sous le nom de Régiment Royal en 1656, puis prenant celui de régiment de Brie en 1775, le 24 a connu une existence presque 
sans discontinuité. Se couvrant de gloire sous Turenne, il défendra la France de tous temps et en tous lieux. 

 

Notre drapeau est le témoignage visible des hauts faits de ses défenseurs car il porte dans ses plis, inscrit en lettre d'or, les noms 
glorieux des batailles qui l'ont illustré. 

 

Ces 8 noms de batailles attestent du comportement exemplaire du 24. Les batailles de Valmy en 1792, d'Hondschoote en 1793, puis 
lors du siège de Gènes en 1800. A la bataille d'Iéna le 24ème de ligne contribue à la destruction de l'armée prussienne. A Friedland, il 
anéantit une partie de garde russe à la baïonnette. 

 

En octobre 1870, le 24 fait partie de l'armée du Rhin où sa conduite fut au-dessus de tout éloge au combat de Spicheren. Inclus 
dans la capitulation du général Bazaine à Metz, afin qu'il ne tombe pas entre les mains de l'ennemi, le drapeau est déchiré et chaque 
officier en garde un morceau après que la hampe fut brûlée. 

 

Au cours de la Grande Guerre, il est intégré à la 6ème division d'infanterie et ses bataillons sont répartis sur Paris, le Fort 
d’Aubervilliers et Bernay dans l'Eure. Engagé dès le mois d'août 1914, la première bataille débute le 22 août dans la région d’Anderlues 
en Belgique. Le régiment parvient à contenir un ennemi supérieur en nombre au prix de terribles pertes. Le 24 a ainsi contribué à briser 
net l'élan de l'ennemi mais 953 soldats ont été mis hors de combat en une seule journée, dont le commandant en second du régiment. 
Du 6 au 9 septembre 1914, c'est la première bataille de la Marne, le 24 est dans la zone des Deux Morins au sein de la 5ème armée qui 
inflige de lourdes pertes à l'armée du général Von Bulow, dont il bloque l'avancée malgré sa supériorité écrasante en artillerie lourde et 
en sections de mitrailleuses. 

 

Mai 1915, c'est la grande offensive de printemps, Bataille de l'Artois où le régiment se distingue toujours et ajoute ce nom à son 
drapeau. 

 

Au printemps 1918, le général Ludendorff lance sa troisième et dernière grande offensive pour tenter de briser le front de 1'ouest. 
Profitant des traités signés avec la Russie et avec la Pologne début 1918 il peut rapatrier 81 divisions sur le front ouest soit 800.000 
hommes et leur matériel. C'est face à ce déferlement de moyens que le 24 trouve la gloire dans cette bataille qu'il inscrira dans les plis 
de son drapeau sous le nom de « Aisne 1918 ». 

 

Cette bataille vaut au régiment les citations suivantes : 
« Pendant la période du 9 au 27 août 1918, énergiquement commandé par le LCL HENRY, le 24éme RI a inlassablement contribué 

à refouler l’ennemi sur le Matz sur une profondeur de 12 à 14 km, lui capturant 120 prisonniers et un nombreux matériel, malgré les 
pertes sensibles qui n'ont jamais ralenti son ardeur». 

 

« Ce régiment d'élite, sous l'impulsion d'un chef vigoureux et brave, le LCL HENRY, après avoir livré de durs combats victorieux 
du 18 au 20 août 1918, a démontré les plus brillantes qualités. Sans souci des difficultés du terrain, des tirs nourris de nombreuses 
mitrailleuses et de l'artillerie, le régiment a, dans un admirable élan, surmontant toutes les résistances, progressé de plus de 29 km de 
profondeur, dépassant l'objectif qui lui était assigné, infligeant de lourdes pertes à l'ennemi, capturant plus de 222 prisonniers, une 
batterie de 150 avec ses servants, 15 mitrailleuses et un important matériel de guerre. » 

 

Le 17 février 1919 le régiment reçoit la fourragère aux couleurs du ruban de la croix de guerre 14/18 avec 2 palmes et une étoile de 
vermeil, une décoration qui récompense ses faits de guerre d'une bravoure exemplaire. 

 

En 1940 du 17 mai au 10 juin, le régiment va s'opposer victorieusement à l'avancée de l’ennemi qui cherche à franchir l'Aisne. 
 

Le 10 juin la ligne d'arrêt est enfoncée et malgré la résistance des différents bataillons, le régiment est complétement encerclé et 
son colonel est fait prisonnier. Le drapeau est miraculeusement sauvé mais après ces violents combats, le 24ème RI n'existe plus. Il sera 
plus tard décoré de la croix de guerre 39/45 avec une palme. 
 

Ces décorations accrochées sur le ruban du drapeau témoignent des hauts faits d'armes du 24éme régiment d’infanterie dont vous 
avez la charge de recevoir et de transmettre les valeurs et le patrimoine. Le drapeau de notre glorieux régiment qui vous sera présenté 
dans quelques instants est le symbole de cette histoire et de ces sacrifices. Il impose le respect auquel chaque soldat se doit de rendre 
honneur par sa conduite, car chaque héritier de ces valeurs forgées dans le sang, il cherchera désormais à égaler la vaillance des anciens 
pour défendre les traditions de cette unité prestigieuse dont la devise est « Sans Égal ». 

 

Votre drapeau, riche de ces symboles, constitue désormais la référence à laquelle vous serez liés tout au long de votre carrière 
militaire. 

 
Le lieutenant-colonel Gérald ORLIK 
commandant le bataillon de réserve 

Ile de France - 24ème Régiment d’Infanterie 
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Journée Nationale des Réservistes 
Les Réservistes participent au Marathon de Paris 
 
Le Conseil Supérieur de la Réserve Militaire (CSRM) a organisé le premier 
Trophée des réserves sur une partie du parcours du Schneider Electric 
Marathon de Paris le dimanche 6 avril 2014. Cette manifestation a lancé 
officiellement la journée nationale du réserviste 2014.  
 

Le Trophée des réserves a permis aux réservistes opérationnels et citoyens 
des forces armées, des services et directions du ministère de la Défense de 
parcourir les 13 premiers kilomètres du marathon avec une arrivée située à 
l’intérieur de l’enceinte du Quartier Carnot de la Garde Républicaine au bois 
de Vincennes. 
 

109 réservistes de toutes les armées, de tous les âges et de toutes les 
régions de France ont répondu présents et ont pris le départ de la course, 
sur les Champs-Elysées, en compagnie des 50 000 autres participants au 
marathon.  
 

Deux membres de l’ANORI ont participé l’adjudant-chef Hubert et le colonel 
Martin. Denys Chappey a assuré la couverture photo. Les réservistes 
portaient un T-shirt floqué de l’inscription "Réserve Militaire". Cet évènement 
interarmées et inédit était également destiné à favoriser la visibilité de la 
réserve militaire au sein de la société civile et notamment auprès de la 
jeunesse. 
 

A l’issue de la cérémonie des couleurs, le secrétaire général du CSRM, le 
contre-amiral Antoine de Roquefeuil a ensuite prononcé une allocution, 
remerciant au passage l’ensemble des participants et les nombreux réservistes qui ont aidé à l’organisation de ce 
premier Trophée des réserves. 
 

- 1ère

- 1
 féminine : le commandant de réserve citoyenne Emmanuelle Pievic (armée de terre) 

er

- 2
 : le sergent de réserve Sébastien Lagneaux (armée de Terre) 

ème

- 3
 : L'enseigne de vaisseau de deuxième classe de réserve Delannoy Frédéric (Marine Nationale) 

ème

 
 : le commissaire commandant de réserve Fayon David (armée de l’Air) 

Les coupes ont été remises par les co-
organisateurs, le contre-amiral de 
Roquefeuil, secrétaire général du 
CSRM, le colonel (r) Vitrolles, président 
de l'UNOR et le premier-maître (r) 
Cogan, président de la FNASOR, en 
présence du délégué interarmées aux 
réserves, le général de division aérienne 
Jarry et des délégués aux réserves des 
forces armées, des directions et 
services. Chaque coureur a reçu une 
médaille sponsorisée par la FNASOR. 
 

Le secrétariat général du CSRM a 
remercié les personnels de réserve de 
renfort, le chef d'escadron Daugérias, 
chef de corps du Quartier Carnot et tous les participants qui ont fait le succès de cette première édition. 
 

Le Trophée des réserves a été organisé avec le soutien du gouverneur militaire de Paris, des délégations aux 
réserves des forces armées, et en partenariat avec l'UNOR, la FNASOR, et l'Amaury Sport Organisation (A.S.O.), 
l’organisateur du marathon de Paris. Le rendez-vous est donné aux participants pour la 2ème

  

 édition du Trophée des 
réserves en 2015 ! 
 

Source CSRM 

Départ du Marathon 

Les Vainqueurs ! 

Les réservistes de l’armée de Terre avec le DRAT 

                DEFENSE ET RESERVE OPERATIONNELLE 



 

  

 

p. 26 – ANORI – Bulletin 149 

 

Un livre co-écrit par un membre de l’ANORI 
ROYAN 1914-1918 par le LTN (r) SOULARD 
 
Une histoire inédite : Royan 1914-1918 
 
Que s’est-il passé à Royan entre 1914 et 1918 ? Peu de choses, 
pourrait-on croire, au regard des dramatiques événements qui 
ont secoué la ville pendant la seconde guerre mondiale. Et 
pourtant, l’évocation de la Grande Guerre dans la cité balnéaire, 
si loin et si proche du front, se révèle passionnante. Dès le 2 
août, ce que beaucoup craignaient survient : c’est la guerre. Les 
mobilisés rejoignent leurs casernes. La très grande majorité des 
Royannais rejoignent leurs régiments d’infanterie à commencer 
par la 9e compagnie du 144e

 

 RI qui est basé à la caserne 
Champlain à Royan.  

Ce régiment dont les traditions remontent à 1572 arrive le 7 août 
au complet (60 officiers, 150 sous-officiers et 3.164 hommes de 
troupe) à Vaucouleurs (Meuse). Quelques soldats royannais 
s’en vont dans son régiment de réserve, le 344e RI dont la 
devise est « Grogne mais marche ». Beaucoup vont à la 
caserne Taillebourg à Saintes, précisément au 6e RI dont les 
traditions remontent au régiment d’Armagnac créé en 1776 Sa 
devise est « Toujours là ». Il est commandé par le Colonel 
Charles DOE DE MAINDREVILLE. Fort de 3.338 hommes, 192 
chevaux et 18 mulets, il quitte Saintes le 6 Août 1914. Les 
enfants du pays partent aussi dans son régiment de réserve, le 
206e

 

 RI sous le commandement du lieutenant-colonel VENOT 
Son effectif est de 38 officiers et 2.202 gradés et soldats. Il 
embarque pour le front le 10 août, arrive à Nancy le 12. Il 
connaît le feu dès le 20 août.  

D’autres Royannais, comme les soldats André LORTIE ou 
Amédée BONHOMME rejoignent le 123e Régiment d’Infanterie, un 
régiment plus « récent » puisqu’il a été créé sous la Révolution. Il part de La Rochelle le 5 août. Commandé par le 
Colonel HUBERT, le 123e

Les enfants du pays sont aussi appelés au 57

 RI comporte 54 officiers, 3.286 gradés et soldats ainsi que 160 chevaux. C’est aussi dans ce 
régiment que sert l’aumônier le Père LAURENT qui sera décoré en personne par Georges CLEMENCEAU. Ce dernier lui 
donnera la Légion d’honneur sur le champ de bataille après les terribles combats de Mont-Renaud. 
 

e

 

 Régiment 
d’Infanterie qui stationne à Libourne et Rochefort. Il a pour 
devise : « Le terrible que rien n’arrête ». C’est un régiment très 
ancien puisque ses traditions remontent au régiment Jonzac-
Sainte-Maure levé en 1667. Le 5 août 1914, après les 
opérations de mobilisation, quelques 60 officiers, 179 sous-
officiers et 3.039 caporaux et soldats s’embarquent dans les 
wagons pour Neufchâteau (Vosges).  

Mais Royan pendant 14-18, ce sont aussi les réquisitions, les 
restrictions, la station balnéaire qui continue de vivre malgré le 
soin très lointain du canon, les hôpitaux militaires qui 
soutiennent l’arrière. Néanmoins, la guerre sous-marine toute 
proche vient rappeler que le front n’est si éloigné… « 
Reportage » au plus près du vécu des habitants, estivants, 
conscrits, illustré de nombreuses photos inédites et de 
témoignages recueillis auprès des familles, cet ouvrage, écrit 
par deux journalistes, alterne les chapitres sur la vie à Royan et 
ceux décrivant le sort des Poilus royannais au front. Il raconte le destin d’hommes et de femmes dans la tourmente, 
nos grands-parents, et retrace une part importante de l’histoire de Royan qui ne devait pas s’enfoncer dans l’oubli. 
 

 
Royan 1914 - 1918 
Auteurs : Marie-Anne Bouchet-Roy & Christophe Soulard : 156 pages 
Prix : 20 € 
 

 
Contact 
19, Route de Royan - 17640 Vaux-sur-Mer - Tél. : 05 46 05 23 33 

: MICRO-MEDIA - Éditions Bonne Anse : Pierre-Louis Bouchet (06 07 01 60 84) 

Courriel : mab.roy@micro-media.com - Site Internet : www.micro-media.com 
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Pour un Musée virtuel consacré à Saint Maurice 
Saint Maurice, Patron des Fantassins 
 
Chaque année, l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie célèbre la Saint Maurice. 
C’est la fête de notre Arme.  
 

Dès les premières années de son existence, l’ANORI a agi pour faire mieux connaître Saint 
Maurice. Le premier bulletin de l’ANORI (publié en 1965), rendant compte de l’assemblée 
générale du 20 décembre 1964, fait état du souhait du capitaine (aujourd’hui colonel) DALLEAU 
que l’ANORI participe à cette fête. 
 

C’est à l’initiative de l’ANORI qu’une prière du Fantassin à Saint Maurice a été rédigée en 2006 
par le lieutenant-colonel FICHET sous la supervision de Monseigneur LE GAL, évêque aux 
Armées françaises. 
 

Aujourd’hui, après avoir constaté qu’il existe au moins cinq cathédrales et des églises ayant reçu 
le nom de Saint Maurice, l’ANORI invite ses membres, tous les Fantassins et les Amis de 
l’Infanterie à rechercher, notamment dans les lieux de culte, et à photographier les statues, 
statuettes, vitraux et tableaux, etc. représentant leur Saint Patron, afin de réaliser avec ces 
clichés un musée virtuel de Saint Maurice, qui sera mis en ligne sur le site de l’Association. 
 

Les photographies, accompagnées de l’indication du lieu où elles ont été prises et de toute 
information pouvant être utile, sont à adresser à l’ANORI sous forme numérique à l’adresse 
anorinfanterie@free.fr . Et par Saint Maurice, vive l’Infanterie ! 
 

  
 
 
 
 

Connectez-vous ! 
Consultez le site internet de l’ANORI 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

Pour vous tenir au courant au jour le jour 
du programme d’activité de l’ANORI. 

 

Pour relire les reportages et  
revoir les photos des cérémonies. 

 

Pour mieux connaître les traditions de l’Arme 
et l’histoire des Régiments qui la composent. 

 

Pour découvrir ou déposer des petites annonces 
 

Connectez-vous sur le site internet de l’ANORI 
 

http://anorinfanterie.free.fr 
 

Et pour nous envoyer des articles sur les 
activités de votre unité de réserve  

ou sur les Traditions : 
 

anorinfanterie@free.fr 

Statuette brésilienne 
de Saint Maurice 

Statue de Saint Maurice  
(Cathédrale Saint Maurice et Sainte 

Catherine de Magdebourg - Allemagne) 

Vitrail de Saint Maurice - Mémorial des 
employés municipaux de Ratisbonne 

(Allemagne) tombés durant la guerre 1914-1918 

Statue de Saint Maurice (dans une église 
de Magdebourg - Allemagne) 

Saint Maurice par  
Le Greco 

HISTOIRE ET DEVOIR DE MEMOIRE 
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"Qui s’y frotte s’y pique !" 
Historique du 69e Régiment d’Infanterie 
 

En plus de trois siècles d’existence, le 69e régiment d’Infanterie a connu un destin à la fois glorieux et 
mouvementé. Le 69e

 

 régiment d’Infanterie est l’un des plus vieux régiments de France. Levé en 
1672, il est officiellement créé en 1673 sous le nom de Régiment de GREDER, du nom du capitaine 
aux Gardes suisses qui l’a formé. Son drapeau porte la devise : « Vis nulla revelet », c’est-à-dire 
«Aucune force ne peut l’abattre». Il la conserve pendant des décennies. 

Ce valeureux régiment participe 
à de très nombreuses guerres : celle de Hollande 
(1672-1679), des Pays-Bas (1683-1684), de la 
Ligue d’Augsbourg (1689-1697). C’est au cours de 
cette guerre, lors de la bataille de Nerwiden, qu’il 
mène la première charge à la baïonnette de 
l’histoire militaire. D’autres guerres rythment 
l’histoire de ce prestigieux régiment pendant 
l’Ancien régime : La guerre de Succession 
d’Espagne (1701-1714), la Guerre de Succession 
de Pologne (1733-1738), celle d’Autriche (1740-
1748), celle de Sept ans (1756-1763). Devenu 
régiment de VIGIER en 1781, il prend le 1er janvier 
1791 le nom de 69e Régiment d’Infanterie puis il est 
licencié en 1792 avant de renaître en 1795 sous 
l’appellation de 69e Demi-Brigade de bataille. Il prend part à la lutte contre l’Europe coalisée (Autriche, Grande-
Bretagne, Espagne,…) et participe, à ce titre, à de nombreuses campagnes : Campagne des Pyrénées-Orientales 
(1795), Campagne des Alpes (1795-1796),  Campagne d’Italie où le 69e

 

 se distingue brillamment à Castiglione en 
août 1796, ce qui lui vaut d’inscrire ce nom en lettres d’or sur son drapeau. Les hommes de la Demi-Brigade 
poursuivent leur glorieux parcours pendant l’expédition d’Egypte, en particulier à Aboukir en juillet 1799 et sous l’ère 
napoléonienne.  

S’il s’illustre à Ulm, Austerlitz, Iéna, et ses faits d’armes remarquables lui permettent 
d’inscrire deux nouveaux noms sur son drapeau : Elchingen (1805) et Friedland (1807). 
Lors de cette dernière bataille, le Colonel FRIRION et tous ses chefs de bataillon sont 
mis hors de combat. Après les campagnes de Portugal (1808), d’Espagne (1809), 
d’Autriche (1809), d’Espagne une nouvelle fois (1812-1813) et d’Allemagne (1813), la 
69e

 

 Demi-Brigade participe à la campagne de France de 1814 pour stopper l’arrivée 
des troupes ennemies formées lors de la Sixième Coalition. Sauvé lors de la Première 
restauration, il ne l’est pas sous le Seconde en 1815.  

Le 26 août de cette année, il dépose ses aigles dans les ateliers de l’artillerie de 
Bourges. Pour avoir participé aux Cents Jours, le 69e RI est sanctionné et en parti 
dissout. Seule subsiste une 69e légion départementale, créée en Haute-Saône. Il faut 
attendre l’ordonnance royale du 29 septembre 1840 pour que le 69e RI soit recréé à 
Strasbourg. Lors de journées de février 1848, il est posté entre la place de la 
Concorde et l’Hôtel de Ville de Paris. Il est missionné pour pacifier quelques troubles 
en région : Rouen, Dieppe, Fécamp… En 1855, il part combattre en Crimée jusqu’à 
la conclusion de la paix en mars 1856, puis à la campagne de Rome (1860-1861). Il stationne à Troyes et à Paris 
quand éclate la guerre de 1870. Ses hommes combattent à Sarrebruck, Spickeren, Borny, Rezonville, Saint-Privat, 
Servigny, Colombey, Lauvallier et Gravelotte. Après la capitulation de Metz, le 69e RI fusionne avec le 69e régiment 
de marche.  Il stationne à Nancy en 1873 où il s’entraîne durement. D’une discipline remarquable et d’une puissance 
manœuvrière reconnue, il est considéré comme l’une des unités les plus aguerries de son époque. La guerre de 
1914 lui commande de retourner au combat. Après avoir mis sur 
pied son régiment de réserve (le 269e RI) et avoir été rattaché au 
20e Corps d’Armée, le 69e

 

 RI s’engage tout de suite dans la bataille. 
Il connaît le feu dès les premiers jours du conflit, lors des batailles 
du Grand Couronné de Nancy et de Morhange.  

Les pertes sont très élevées et dès le mois de septembre,le 69e est 
cité à l’ordre de la 2e armée. En trois mois, le régiment perd trois 
chefs de corps : le colonel COURTOT DE CISSEY qui avait 
commandé jusqu’au 26 août et qui avait juste pris le 
commandement de la 21e brigade. Il est tué le 1er septembre. Le 
lieutenant-colonel Gustave BERNARD, qui lui avait succédé le 26 
août est grièvement blessé le 1er septembre à la ferme des Quatre-
Vents. Puis, le 29 octobre, c’est au tour du lieutenant-colonel Louis 
PETITJEAN DE MARCILLY d’être tué au combat de Monchy 
(Somme) 
 

Lieutenant-Colonel Gustave BERNARD, 
chef de corps du 69e du 24 août 1914 au 

1er septembre 1914, grièvement blessé à la 
tête de ses troupes, le 1er septembre 1914 

Uniformes du 69e RI à travers de 1791 à 1911 

La première section de la 11e Cie du 69e RI en août 1914 
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Sous les ordres du lieutenant-colonel Charles PESME, le 69e RI traverse ensuite la frontière et combat en Belgique, 
autour d’Ypres fin 1914-début 1915, puis en Artois entre avril et juin 1915. Après un repos mérité en Lorraine et une 
revue effectuée par le président de la République Raymond POINCARE et le roi ALBERT 1er de Belgique (août 
1915), l’ancien régiment de GREDER prend part à la 
bataille de Champagne entre Reims et Sainte-
Ménéhould entre septembre et décembre 1915. C’est 
lors de ces combats, notamment ceux du 25 septembre 
au cours desquels il défend ardemment une position 
stratégique et fait 600 prisonniers allemands,que le 
69egagne la Croix de Guerre que lui remet, le 10 
novembre, le général BALFOURIER, commandant le 20 
Corps d’Armée. De repos en Lorraine et à Bezange en 
janvier 1916, les hommes du 69e

 

Le 4 mai 1916, le 69

 repartent au combat, 
dans l’enfer de Verdun. Il positionne à proximité de la 
Cote 304. Il résiste autant qu’il peut jusqu’à ce qu’il soit 
presque entièrement décimé.  

e est encore cité à l’ordre du 20e Corps d’armée. A peine les survivants ont-ils le temps de souffler 
qu’ils retournent en première ligne, dans la Somme. Ils combattent à Curlu, Maure, Saint-Vaast entre juillet et novembre 
1916, infligeant de lourdes pertes à l’ennemi : « 20 juillet : Attaque. Prise de prisonniers, environ un millier, dont 
plusieurs officiers, passent près de nous. Soleil. Vers 11 heures, une dizaine d’obus arrivent sur Bray et Laneuville-lès- 
Bray dont un sur la mairie qui sert de poste de secours. Plusieurs soldats sont tués ou blessés », note, dans son carnet 
de bord, le soldat Antoine GRILLOT, conducteur de la roulante puis cuistot au 3e bataillon du 69 ». En Janvier-février 
1917, le régiment effectue une période d’instruction au camp de Saffais (Meurthe-et-Moselle) puis en février-mars 
cantonne entre Lunéville, Bénaménil, Haussonville et Château-Thierry. Il est encore en première ligne pour 
l’offensive du printemps 1917, toujours au sein du 20e Corps d’armée. Avec le 2e

Le 69 rejoint la Lorraine en juin 1917. Il stationne dans le 
secteur de Flirey pour une période d’instruction et de 
travaux. Jusqu’au 3 octobre, le 69e occupe le secteur, 
passant successivement vingt-huit jours en ligne et 
quatorze en réserve d’armée dans la région de Domèvre, 
Royaumeix, Ansauville, et la forêt de la Reine. Après un 
retour au camp de Saffais pour une période d’instruction, 
il retrouve le champ de bataille et Verdun de janvier à 
mars 1918. Au cours de ces trois mois, il est l’objet de 
régulières attaques d’obus toxiques et d’ypérite. « Dans 
le nuit du 18 au 19 mars, j’ai un cheval tué et l’autre 
blessé au milieu de la Cote du Poivre. Nuit », témoigne le 
soldat Antoine GRILLOT. Après la bataille du Matz et les combats de Méry (avril-juin 1918), le 69

 Bataillon de chasseurs à pied, il 
engage les hostilités sur le Chemin des Dames se heurtant à la résistance farouche de l’ennemi qui déclenche une 
contre-attaque aussitôt stoppée par les vaillants soldats français.  
 

equi a été cité à 
l’ordre de la Xe armée, s’engage dans la grande offensive de juillet 1918 où il subit des pertes importantes. En 
octobre, l’ancien régiment de VIGIER  combat en Flandres et à Ypres où son attaque est soutenue par les chars 
d’assaut. C’est en Belgique qu’il apprend l’armistice. Le bilan de la guerre est terrible : il a perdu près de 6.000 
hommes dans la tourmente, soit presque trois fois son effectif de départ. Le 9 janvier 1919, le général MAISTRE lui 
remet la fourragère aux couleurs de la Médaille militaire. La valeur du 69e RI lui a valu quatre citations à l’ordre de 
l’armée, deux citations à l’ordre du 20e Corps. Ses bataillons et compagnies totalisent 24 citations.  
 

Malgré sa vaillance, le 69e est dissous en 1923. Ses traditions sont reprises par le 26e. Recrée en 1936, le 69e prend 
le nom de régiment de mitrailleurs d’infanterie de forteresse. Il est affecté à Saint-Avold-Faulquemont et, du 30 mai 
au 14 juin 1940, livre un combat retardateur à Einville, Lunéville, Gerberviller et Rambervillers. Ses mitrailleuses, ses 
mortiers, ses canons de 25 et de 47 lui permettent de tenir ses positions. Puis il se replie vers Séranville où il est 
encerclé de toutes parts par l’infanterie allemande. Le 69e est fait prisonnier le 23 juin 1940. Ici, les témoignages 
divergent : certains affirment qu’il a brûlé son drapeau devant l’ennemi. D’autres qu’il a enterré son drapeau. 
Quoiqu’il en soit, le 69e disparaît pour la quatrième fois. Il va néanmoins renaître en 1968 sous la forme d’un 
régiment d’Infanterie divisionnaire (R.I.D.) composé de réservistes puis disparaître le 31 décembre 1973 pour 
réapparaître le 6 août 1974 comme régiment d’Infanterie motorisé de réserve du 2e Corps d’armée. Quatre ans plus 
tard, le 31 juillet 1978, il est encore dissous pour renaître, le lendemain comme R.I.D. ! Affecté à la défense de points 
sensibles, il devient en 1982, régiment d’intervention de la 61e Division militaire territoriale (DMT).  
 

Mais, en 1985, les mesures de réorganisation de l’armée de terre entrainent sa septième dissolution le 30 juin. Il 
renaît le lendemain comme 69e régiment de commandement divisionnaire (R.C.D.)chargé d’assurer les transports et 
les transmissions au profit du commandement de la 61e DMT. Le 7 novembre 1991, le 69e RCD, qui avait pour 
devise « Qui s’y frotte s’y pique », est dissous.  
 

LTN (r) Christophe SOULARD 
 

Sources : Historique du 69e régiment d’Infanterie (1672-1912) - Jules VASSIAS–Librairie Chapelot (1913) ; Historique du 69e 
régiment d’Infanterie (1914-1918) Librairie Chapelot (1919) ; Ordre du jour n°95 du général de Corps d’armée SEVRIN du 7 
novembre 1991 ; La revue de l’Infanterie (juin 1937) ; Carnet de route du soldat Antoine GRILLOT 
(http://chtimiste.com/carnets/grillot.htm) - Documents offerts par le LCL MAGRON, ancien Chef de Corps du 69ème RI  

Le drapeau du 69e RI en 1918 

Des Fantassins du 69e RI le 29 décembre 1916 à St Léger 

HISTOIRE ET DEVOIR DE MEMOIRE 
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La façade du Musée Bavarois  
de l'Armée à Ingolstadt 

 

Le Musée Bavarois de l’Armée à Ingolstadt 
Visite d’un des plus important musée militaire d’Europe 
 

Fondé en 1879 à Munich, transféré à Ingolstadt en 1972, le Musée Bavarois de l’Armée est un 
des plus importants musées militaires d’Europe. Les collections qu’il présente dans les salles du 
« Nouveau Château » (Neues Schloss) d’Ingolstadt vont du Moyen-âge au début de la Première 
guerre mondiale. De l’autre côté du Danube, dans le « Reduit Tilly », imposante construction 
appartenant au système de fortification de la Bavière construit dans la première moitié du 19ème

 

 
siècle, est présentée une grande exposition permanente sur la guerre de 1914-1918. 
Naturellement, l’Infanterie  tient une grande place dans tout le musée. 

Du Moyen-âge au 20ème

 
 siècle 

Le grand bâtiment blanc qui renferme les collections anciennes est un véritable trésor d’armures, 
de heaumes, d’armes, d’emblèmes, de selles et de prises de guerre (notamment provenant des 
combats du 17ème siècle contre les turcs). Les collections d’uniformes sont magnifiques. Elles 
permettent de faire connaissance avec les uniformes des troupes bavaroises et d’admirer les 
costumes de parade. On y voit en particulier et en bonne place les tenues aux couleurs bleu et 
rouge des fantassins bavarois et leurs coiffures (le « Raupenhelm » (casque à chenille) qui fut 
leur couvre-chef caractéristique du début du 19ème

 

 siècle jusqu’en 1886, date à laquelle il sera 
remplacé par le « Pickelhaube », le casque à pointe des prussiens). De magnifiques et immenses 
dioramas de soldats de plomb présentent des scènes de 
batailles (dont celles de Leipzig et de Gravelotte). La 
peinture n’est pas oubliée et, en particulier, on peut voir un 
grand ensemble en quatre panneaux de la bataille de 
Wörth. Il est à noter aussi la collection de décorations. 

La Première guerre mondiale 
 

Dans la forteresse massive que constitue le « Reduit Tilly », c’est un 
remarquable parcours historique de la Première guerre mondiale qui est 
proposé aux visiteurs en suivant une tranchée et des abris de rondins de bois. 
Ce parcours n’est pas uniquement militaire, mais traite aussi de la vie de la 
population à l’arrière (et notamment du manque de nourriture) et du rôle joué 
par les femmes. La présentation historique est objective et mérite d’être 
signalée pour son aspect didactique. 
 

Nos Drapeaux et Fanions 
 

Pour un français, il y a un pincement au cœur de découvrir des Drapeaux et des 
Fanions français, frappé du tampon « Kriegsbeute » (prise de guerre) pris par 
des régiments bavarois. Les Drapeaux du 309ème de ligne, du 139ème territorial et 
des fanions du 4ème bataillon de Chasseurs à pied, de compagnies de Tirailleurs 
algériens, pris par des fantassins bavarois en 1914 sont exposés. Il y a aussi un 
drapeau d’honneur offert par la ville de NICE au 111ème

 
 RI et pris en 1916. 

Malgré une sincère réconciliation franco-allemande (dont les liens tissés entre 
le BDI (fédération de l’infanterie allemande) et l’ANORI sont un témoignage 
vivant, tout comme le jumelage national du VdRBw (union allemande des 
réservistes) avec l’UNOR et la FNASOR), on ne peut échapper à un certain 
malaise. Il est inévitable de se demander pourquoi ces glorieux emblèmes 
français n’ont pas été saisis par les missions de récupération envoyées par la 
France en Allemagne et en Autriche après la guerre (en Autriche, dans un 
musée à Innsbruck, on peut voir des aigles impériales et, à Vienne, au musée 
de l’armée, un fanion de bataillon du 5ème

 

 RI). N’a-t-on pas alors abandonné, 
dans l’allégresse de l’Armistice et de la Victoire, ces Drapeaux et Fanions sous 
les plis desquels des Fantassins ont combattu et sont morts pour la France ? 
Si l’on voulait considérer leur présence aujourd’hui dans un musée allemand 
comme un hommage à ces régiments et à leurs Morts, alors il faut les honorer 
par des cérémonies franco-allemandes. 

Un musée à visiter  
 

Le Musée Bavarois de l’Armée est un haut-lieu de l’histoire militaire bavaroise et 
les Fantassins français et leurs amis qui viennent à Ingolstadt ne doivent pas 
manquer de le visiter, car il fait assurément partie du patrimoine culturel européen.  
 

Lieutenant-colonel (h) Patrice FICHET 
Président honoraire de l’ANORI 
 
 
  

Le fantassin bavarois 
de la guerre de 1870-

1871 avec son 
casque à chenille 

Bayerisches  Armeemuseum  
Paradeplatz 4,  

85049 INGOLSTADT Allemagne 
Tel : 00 49 841 9377-0   

 

info@armeemuseum.de 
www.armeemuseum.de 

Le drapeau d'une amicale d'anciens  
combattants bavarois 

Grenades à main et à manche du combat  
de tranchées de la Première guerre mondiale 

Photo : L. FICHET 

Photo : L. FICHET 

Photo : L. FICHET 

Photo : L. FICHET 
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Connaissez-vous le Fort de Cormeilles en Parisis ? 
Lieu d’histoire et de mémoire militaire 
 

Suite à la guerre de 1870, des progrès techniques accomplis par l’artillerie, la précision et la nouvelle portée des 
canons,  le gouvernement Thiers décide de refaire la défense de Paris et de construire un réseau défensif dans un 
rayon de 15 à 20 kilomètres autour de Paris les fortifications existantes de 1841-1846 étant complètement dépassées.  
 

Le Fort témoin de Cormeilles fait partie de cette nouvelle  enceinte 
pour la défense de Paris. Il est construit à environ 15Km au Nord-
Ouest de Paris sur la butte du Parisis. Ses plans ont été diffusés 
dans les chefferies du Génie à titre d’exemple pour les 
constructions suivantes. 
 

Le Fort de Cormeilles fut considéré comme prioritaire, les Prussiens 
ayant utilisé la Butte du Parisis comme observatoire et position 
d’artillerie en 1870. Vous pouvez aujourd’hui encore voir le 
panorama sur Paris à côté du moulin de Sannois.  
 

Le Fort a été construit dans un temps record par tous les artisans 
des environs, à la main, sous les ordres du service du génie et du 
Général Raymond Séré de Rivières de 1874 à 1877. 
 

Le Fort lui-même comprenait 8 batteries d’artillerie simples, sa 
garnison était de 1100 hommes. L’emprise de l’ensemble occupe 
18 Hectares dont 13 pour le Fort lui-même. 
 

Le Fort et les ouvrages du Plateau avaient pour mission d’interdire 
l’accès à la presqu’ile d’Argenteuil, zone de cultures maraichères 
indispensable à un éventuel nouveau siège de Paris, de protéger 
l’accès d’un coté au val de Montmorency et de l’autre coté la forêt 
de Saint Germain en croisant ses feux avec les forts voisins. Il 
permettait également de couvrir les flancs des contre-attaques 
françaises. Le Fort devait aussi protéger les routes de Pontoise et 
de Rouen ainsi que les deux nouvelles voies de chemin de fer de Paris à Pontoise et de Paris à Conflans-Mantes. 
 

Pendant la première guerre mondiale il servi de batterie antiaérienne contre les dirigeables venus bombarder Paris. 

En 1929 ont y installa 4 cuves bétonnées et camouflées pour canon de 75 antiaérien servi par des groupes d’artillerie 
du 407ème

 

 RADCA (Régiment de réserve de défense contre avions). 
 

Pendant la deuxième guerre mondiale l’importance stratégique du Fort était déjà moindre et son rôle se limita à servir 
de dépôt de munitions à la Kriegsmarine. Des batteries antiaériennes de 20 mm Flack furent installées sur le cavalier 
en remplacement des canons de 75. 
Libéré par les FFI de la région fin Août 1944, le Fort sera utilisé comme prison pour y enfermer 
des prisonniers de guerre, des collaborateurs et des trafiquants du marché noir. A cette 
époque fut détenu au Fort le Général RAMCKE qui commanda les parachutistes allemands en 
Crète en 1941 et la poche de Brest en 1945. Condamné à 10 de forteresse par le tribunal de 
La Haye, il ne quitta le Fort qu’en 1955 et la prison ferma en 1960. 
 

Le Fort hébergea des harkis rapatriés d’Algérie puis à partir de 1967, après son affectation au 
23ème RIMA de Maisons-Laffitte, l’Armée y installa un centre d’initiation commando qui 
fonctionnera de façon permanente jusqu’à la dissolution de ce régiment au début des années 1980. Les pistes furent 
ensuite utilisées par le 5e, 76e puis le 24e RI qui en eurent la garde. Dans le même temps, de nombreuses unités de 
réserve de la région parisienne vinrent y séjourner pour leurs entraînements, les 24e RI, 93eRI, 54eRIMA, 70e

Pour toutes informations vous pouvez consulter le site : 

 RIMA,  
EPSOR, CPOR, CIAJOR…  
 

La grande réforme de l’Armée Française entreprise par le Président de la République en 1996 mit fin au centre 
d’initiation commando, d’autant plus que tous les régiments de réserve d’Ile de France furent dissous en 1997. Voué 
à l’abandon par l’Armée, qui en fit murer les accès, sa vente fut décidée et réalisée avec le Conseil Régional d’Ile de 
France, par l’intermédiaire de l’Agence Régionale des Espaces Verts qui tenait à conserver intacts les 18 hectares de 
l’emprise boisée du Fort de Cormeilles en Parisis.  
 

L’association des Amis du Fort de Cormeilles a été créé à cette époque à partir de cadres de réserve (actifs ou 
honoraires) qui connaissaient bien les lieux et a pour mission de la restaurer, de le valoriser et de le faire  visiter, 
l’association ne reçoit aucune subvention. Un musée a été ouvert récemmentdans le Fort, une première salle période 
première guerre mondiale, une deuxième salle période deuxième guerre mondiale et Territoires Extérieurs, une 
troisième salle en préparation sur les régiments de réserves IDF. 
 

L’association est à la recherche de souvenirs militaires, de documents et de photos du Fort depuis sa création, 
n’hésitez pas à nous contacter pour nous les transmettre pour compléter les collections. 
 

www.fortdecormeilles.com 
Ou à l’ANORI qui transmettra (anorinfanterie@free.fr). 
 

Pour les Amis du Fort de Cormeilles, 
Luc DURNERIN  

HISTOIRE ET DEVOIR DE MEMOIRE 

http://www.fortdecormeilles.com/�
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L’ANORI participe ! 
Représentation des réservistes de l’Infanterie pour le rayonnement de l’Arme 
 
Dans le cadre de ses missions statutaires, l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie est présente à de 
nombreuses activités, réunions, cérémonies, etc. pour y marquer la place des Réservistes de l’Arme et contribuer  à 
son rayonnement, à l’accomplissement du devoir de mémoire et de perpétuer les Traditions. Durant ces derniers 
mois, elle a été représentée : 
 

- le 19 novembre 2013, au salon 
MILIPOL, par le lieutenant-colonel 
FICHET et le 1ère classe CHAPPEY, 

Novembre 2013 
 

- le 20 novembre 2012, au Musée des 
Régiments de Cosaques de la Garde 
Impériale et du Passé Militaire Russe, 
à Courbevoie, à la soirée du 90ème 
anniversaire de l’Association des 
Officiers et Militaires de Réserve des 
Hauts de Seine, par le lieutenant-
colonel FICHET, 

- le 22 novembre 2013, à l’Ecole 
Militaire, à la réunion du conseil 
d’administration de l’UNOR, que 
préside le colonel  VITROLLES, 
membre de l’ANORI, par le lieutenant-
colonel FICHET, le colonel BOCA et 
le 1ère classe CHAPPEY, 

- le 23 novembre 2013, à l’Ecole 
Militaire, à l’assemblée générale de 
l’UNOR, présidée par le colonel 
VITROLLES, membre de l’ANORI, 
par les lieutenants-colonels FICHET et 
PRIEUR, le colonel BOCA, les chefs 
de bataillon BERTHENET, MEILLET et MURANO, et le 1ère classe CHAPPEY, 

- le 23 novembre 2013, à l’Ecole Militaire, à l’assemblée générale de l’ASUNOR, par les lieutenants-colonels 
FICHET et PRIEUR, les colonels VITROLLES et BOCA, les chefs de bataillon BERTHENET, MEILLET et 
MURANO, et le 1ère classe CHAPPEY, 

 

- le 16 décembre 2013, sur le pont 
Alexandre III à Paris, au salut aux 
dépouilles mortelles du caporal Antoine 
LE QUINIO et du caporal Nicolas 
VOKAER, tombés en République 
Centrafricaine, par le Président, le 
colonel BONIONI, les lieutenants-
colonels FICHET, PRIEUR et 
BOUCHEND’HOMME, le chef de 
bataillon PETER, les lieutenants ANDRE 
et SOULARD  et le sergent BARTHEL, 

Décembre 2013 
 

- le 22 décembre 2013, à Livry Gargan, à 
la Marche Blanche, en Hommage au 
caporal Nicolas VOKAER, natif de la 
Ville, par le Président,  

 

 
Janvier 2014 

- le 7 janvier 2014, à la Bibliothèque de 
France, à la présentation des vœux du 
Groupement d’Intérêt Public « Mission du 
Centenaire de la Première Guerre Mondiale », par le lieutenant-colonel FICHET et le 1ère classe CHAPPEY, 

- le 15 janvier 2014, au Fort de l’EST, à la réception des vœux de la FNASOR, que préside le maître principal 
Philippe Cogan, par le Président,  

- le 17 janvier 2014, à l’Ecole Militaire, à la réception des vœux de l’UNOR, que préside le colonel VITROLLES, 
membre de l’ANORI, par les lieutenants-colonels FICHET, PRIEUR, ORSINI et WALCH, le chef de bataillon 
BERTHENET, le lieutenant SOULARD, le sergent BARTHEL et le 1ère classe CHAPPEY, 

HISTOIRE ET DEVOIR DE MEMOIRE 

JNR 2014 - Ravivage de la Flamme - Les Membres de l’ANORI avec le général JACQUEMENT 

Entretien avec le député STRAUMANN. De gauche à droite : le LCL FICHET,  
le député STRAUMANN, le COL MARTIN et le CBA PETER 
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- le 20 janvier 2014, à la réception des vœux de la Fédération Nationale des Amicales de Chasseurs à pied, alpins et 
mécanisés, au Château de Vincennes, par le colonel MARTIN, les lieutenants-colonels FICHET, PRIEUR et 
WALCH et le 1ère classe CHAPPEY, 

- le 21 janvier 2014, à la cérémonie des vœux de l’Union Nationale ces Combattants, par le lieutenant-colonel FICHET, 
 

- -le 20 février 2014, à la réception offerte en l’honneur de l’AORP par le Maire du XVème arrondissement de Paris, 
par le colonel MARTIN, les lieutenants-colonels FICHET et PRIEUR, le chef de bataillon PETER et le 1ère classe 
CHAPPEY, 

Février 2014 
 

 

- le 6 avril 2014, dans le cadre du marathon de Paris, au Trophée des Réserves, participation du Président et de 
l’Adjudant-chef HUBERT, couverture photographique par le 1ère classe CHAPPEY, 

Avril 2014 
 

- le 7 avril 2014, à l’Ecole Militaire, à la réunion du Comité d’Entente Nationale, par le Président, 
- le 9 avril 2014, à la cérémonie du ravivage de la Flamme sous l’Arc de Triomphe dans le cadre de la Journée 

Nationale du Réserviste, par le colonel MARTIN, les lieutenants-colonels FICHET et PRIEUR et le 1ère classe 
CHAPPEY, le lieutenant SOULARD, portant le Drapeau de l’ANORI, 

- le 11 avril 2014, à l’Ecole Militaire, à la réunion du conseil d’administration de l’UNOR, que préside le colonel 
VITROLLES, membre de l’ANORI, par le lieutenant-colonel FICHET, 

- le 12 avril 2014, à l’assemblée générale de l’UNOR, présidée par  le colonel VITROLLES, par les lieutenants-
colonels FICHET et PRIEUR, le chef de bataillon BERTHENET et le 1ère classe CHAPPEY, 

- le 12 avril 2014, à l’assemblée générale de l’ASUNOR, par les lieutenants-colonels FICHET et PRIEUR et le 1ère 
classe CHAPPEY, 

- le 12 avril 2014, à la cérémonie de ravivage de la Flamme par l’UNOR, par le lieutenant-colonel PRIEUR et le 1ère 
classe CHAPPEY, 

- le 16 et 17 avril 2014, au camp de Beynes, à la visite d’une FMIR du 24ème RI, par le Président, 
- le 30 avril 2014, à l’entretien avec Monsieur le Député du Haut-Rhin, Eric STRAUMANN, par le Président, le 

lieutenant-colonel FICHET, le Chef de Bataillon PETER et le 1ère classe CHAPPEY, 
 

- le 3 mai 2014, à l’Arc de Triomphe, à la 
cérémonie du ravivage de la Flamme, à 
l’occasion du 60ème anniversaire de la fin 
des combats en Indochine et de la bataille 
de Dien Bien Phu, par les lieutenants-
colonels FICHET et PRIEUR, le colonel 
MANDRY et le 1ère classe CHAPPEY,  

Mai 2014 
 

- le 5 mai 2014, à l’Hôtel National des 
Invalides, à la réception organisée pour le 
dévoilement des timbres dédiés aux 
commémorations des deux guerres, avec la 
présence du Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de la Défense, chargé des Anciens 
Combattants et de la Mémoire, du 
Gouverneur Militaire de Paris, de la 
Directrice de l’ONACVG et du Président 
Directeur du Groupe La Poste, par le 
Président et le 1ère classe CHAPPEY, 

- le 6 mai 2014, à la mosquée de Paris, à la cérémonie dédiée à la mémoire des Morts pour la France à l’occasion 
du 69ème anniversaire de la Victoire de 1945, par le lieutenant-colonel FICHET et le 1ère classe CHAPPEY, 

- le 11 mai 2014, à Vincennes, à la Marche, au profit des blessés des Armées, organisée par l’UASOR ZDE-IDF, 
présidée par le Sergent-chef André PASCUAL, membre de l’ANORI, par le Président, l’adjudant-chef BOUNET, 

- le 12 mai 2014, sur le pont Alexandre III à Paris, au salut de la dépouille mortelle du sergent-chef Marcel 
KALAFUT, Mort pour la France au Mali, par les lieutenants-colonels FICHET et BOUCHEND’HOMME et le 1ère 
classe CHAPPEY, 

- -le 26 mai 2014, à l'Arc de Triomphe, à la cérémonie de ravivage de la Flamme, par l'Association des Officiers et 
Militaires de Réserve des Hauts de Seine et par le Comité de la Flamme sous l'Arc de Triomphe, par le lieutenant-
colonel FICHET, le capitaine NIKOLOV et le 1ère classe CHAPPEY, 

 

- le 2 juin 2014, dans la cour du Dôme aux Invalides, à la cérémonie organisée en hommage aux "Dissidents" de la 
Guadeloupe, de la Martinique et de la Guyane durant la Deuxième guerre mondiale, par le lieutenant-colonel FICHET, 

Juin 2014 
 

  

HISTOIRE ET DEVOIR DE MEMOIRE 

JNR 2014 - Ravivage de la Flamme par le Secrétaire d’Etat  
auprès du ministre de la Défense 
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69e Anniversaire de la Victoire 
L’ANORI représentée aux cérémonies du 8 mai à Reims 
 
Lors de la  commémoration du 69ème

  

 Anniversaire de la Victoire de 1945, l’ANORI, représentée par le sergent-chef 
Francis ANTOINE, était présente à Reims, sur invitation du Député-Maire Arnaud ROBINET. Le public a assité à de 
très belles et émouvantes cérémonies qui étaient remplies d’espoir pour les jeunes générations sur sept sites, dont la 
visite du Musée de la Reddition. 

 
 
Le Monument aux Infirmières de Reims  
 

Le monument « à la gloire des infirmières françaises et alliées victimes de leur dévouement » a été érigé à Reims 
après la Première Guerre mondiale, et a été financé par une souscription internationale. Il est l'œuvre du sculpteur 
Denys Puech. Inauguré en 1924, le monument est constitué d'une colonne cylindrique dressée sur une base 
octogonale décorée d'une frise de coquilles Saint-Jacques, où sont gravés les noms des nations alliées de la France 
pendant la Première Guerre mondiale. 
  

Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, une plaque commémorative a été ajoutée à la base du monument 
face à la rue Cérès, à la mémoire des infirmières et brancardiers de la Croix-Rouge tués lors du bombardement allié 
du 30 mai 1944 qui a fait 52 morts et 70 blessés graves. 
  
 

Les Zouaves à l’Honneur 
Exposition sur les Zouves à Mourmelon Le Grand 
 

Devoir de Mémoire 
 

Sur invitation de Monsieur Jean Pierre DECOURTIL, l’ANORI était représenté par  le 
Sergent-chef Francis ANTOINE, au Camp Militaire de Mourmelon le Grand (Marne) le 
jeudi 08 mai 2014 afin de découvrir une très belle exposition consacrée au Régiment du 
8ème

  
 Zouaves qui fête son centenaire en 2014. 

Monsieur Jean Pierre DECOURTIL s’est fait un devoir de  rendre hommage à son père et 
à ses camarades, ainsi qu’aux très nombreux Zouaves qui ont donné leurs vies pour la 
France. Ils n’étaient pas tous originaires de la France mais c’était un honneur pour eux 

d’êtres Zouaves. Les recherches assidues sur le 8ème Zouaves ont permis à Monsieur Jean-Pierre DECOURTIL de 
retrouver des anciens Zouaves ou leurs familles, qui lui ont transmis leurs histoires et à travers ces 
récits, ont fait connaitre leurs vies au sein du Régiment : « Être Zouaves est un honneur, le rester 
est un devoir ». 
 

Le 8ème

 
 Zouaves : un régiment glorieux de la Première Guerre Mondiale 

Pendant la grande guerre, le 8ème Zouaves a gagné ses lettres de Gloire. Les plis de son Drapeau 
porte ainsi 7 citations pour actions de guerre héroïques. Le 13 juillet 1919, le Président de la 
République remettait à son drapeau la Croix de chevalier de la Légion d’Honneur, avec la citation 
suivante : « Régiment superbe d’héroïsme et de vaillance qui pendant quatre années de guerre, 
sans jamais faiblir, a dressé devant l’envahisseur la foi sacrée d’une troupe qui sait mourir pour la 
défense de son sol ». 
 

L’exposition présentée à Mourmelon retrace le parcours du 8ème Zouaves depuis 1914 pendant la 
Première Guerre Mondiale jusqu’en 1962 en Algérie. L’exposition est très bien agencée et 
présente de nombreuses photos, documents, objets et uniformes. 
 
  

Présence d’un détachement du 132ème Bataillon Cynophile de l’Armée de Terre, basé à Suippes  
ainsi que la présence de jeunes marins de la Préparation Militaire de Troyes et Mourmelon. 

Le sergent-chef Francis ANTOINE devant le 
monument International des Infirmières avec 

Monsieur Arnaud ROBINET, Député-Maire de Reims. 

HISTOIRE ET DEVOIR DE MEMOIRE 
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L’ANORI et ses Membres 
L’actualité des membres de l’ANORI 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Des Membres de l’ANORI à l’Honneur : 
 

 
 
 

Dans l’Ordre de la Légion d’Honneur :  
- Colonel Jacques VITROLLES, président de l’UNOR, a été nommé chevalier. 

 

Dans l’Ordre national du Mérite, au grade de chevalier : 
- Chef de bataillon Guy PETER, secrétaire général de l’ANORI. 
- Capitaine Pascal GRANDJEAN, commandant la 5ème compagnie du 1er RI 

 

Médaille d’argent des Services Militaires Volontaires : 
- Sergent-chef André PASCUAL 

 

L’ANORI leur adresse ses félicitations.  
 

Dans les amicales et associations : 
 

Le caporal Franc COMBE a été élu président-adjoint de l’Amicale des bataillons alpins et mécanisés du Mentonnais, 
de Grasse et Vallauris (affiliée à la FNAC). Servant sous ESR au 27ème BCA au sein de la Fanfare, c’est un musicien 
de qualité dont la tenue est excellente. Cette nomination fait honneur à l’ANORI, dont il est un membre fidèle. 
 

Le 1ère

 

 classe Denys Chappey, trésorier de l’ANORI a été élu administrateur de l'AORP. L’ANORI lui adresse ses 
félicitations. 
 

A l’ESORSEM : 
 

Le Capitaine Patrice EDEY GAMASSOU a été admis à l’issue des épreuves d’admission 2014 au Cours Supérieur 
des ORSEM. L’ANORI lui adresse ses félicitations.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nouveaux adhérents : 
 

Le colonel Michel-Robert COLLÉ est né en 1927. Il a été appelé au service militaire en 1947 après avoir suivi les 
cours de Préparation Militaire pendant deux ans et avoir été scout durant cinq ans. Encore adolescent pendant la 
Deuxième Guerre Mondiale, il avait apporté son aide à la Résistance en tant qu’estafette. De 1947 à 1948, il sert au 
2ème Régiment de Zouaves en Algérie, puis suit les cours de l’Ecole de CHERCHELL, d’où il sort aspirant. Ensuite, 
il revient à Rouen et sert alors dans la Réserve de 1948 à 1984 dans diverses affectations. Il est aussi très engagé 
dans les activités associatives. Il sera président de l’AOR de Rouen de 1974 à 1983 et de 1988 à 1989, avant d’en 
être président honoraire. En 1977, il organise le congrès national de l’UNOR. Il fut aussi administrateur de l’UNOR, 
qui en témoignage de reconnaissance lui a décerné sa Grande Plaque. En 1989, il a été le maître d’œuvre du 
jumelage entre les OR de Haute Normandie et ceux de Hanovre.  Il est chevalier de l’Ordre National du Mérite et 
titulaire de la médaille des services militaires volontaires. Au plan professionnel, ingénieur TP de formation, il a 
notamment travaillé aux Ponts et Chaussées, à la Shell, et a dirigé une entreprise de constructions métalliques avant 
de présider une société d’HLM. Il habite à Bois-Guillaume, à proximité de Rouen. 
 

Le Lieutenant-colonel (H) Alain COSTA est né en 1949, il est Président de l’Association des Officiers de Réserve 
et des Anciens Combattants du Gard. Ancien du 1er RI et du 142ème RIAD. Il est chevalier de l’Ordre National du 
Mérite et titulaire de la médaille d’Or des services militaires volontaires. 

COL COLLÉ LCL COSTA CBA de KERMENGUY CBA HENRI-ROBERT 

COL VITROLLES CNE GRANDJEAN CPL COMBE CBA PETER SCH PASCUAL 

1CL CHAPPEY 
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Le Chef de Bataillon (r) Charles de KERMENGUY est né en 1963, il a un ESR à Brest. Ancien du 43ème RICCA et 
du 48ème RI, il a servi dans des états-majors des forces (EMF2 et 3) où il a effectué des OPEX. 
 
Le Major (r) Denis PEDRON est né en 1955, il est conseiller réserve sous-officier auprès du Major Général de l’armée 
de Terre, secrétaire général de l’Association Interarmées des Officiers de Réserve et des réservistes du Val de Marne. Il 
est chevalier de l’Ordre National du Mérite et titulaire de la médaille d’Or des services militaires volontaires. 
 
Le Commandant de la Réserve Citoyenne Jacques HENRI-ROBERT est né en 1946. Il est Maître de conférences 
et Ancien conseiller Défense du Préfet de la SSD. Auditeur IHEDN, iI est Commandeur des Palmes académiques et 
du Mérite Agricole.  
 
L’Adjudant-Chef Georges HUBERT est né en 1950, il est réserviste citoyen à la DMD 44. 
Ancien du 129ème RI, du 65ème RID et du 22ème BIMa. Il est Président de l’ASOR de Nantes et chargé de mission 
de la FNASOR. Il est chevalier de la Légion d’Honneur et dans l’Ordre National du Mérite. 
 
Le Sergent-Chef (H) André PASCUAL est né en 1953, il est un ancien du 170ème RI. Il est Président de l’Union 
des Associations des Sous-Officiers de Réserve de la Zone de défense de Paris – Ile de-France et Président de 
l’ASOR du Val de Marne. Il est chevalier du Mérite Agricole et titulaire de la médaille d’argent des services militaires 
volontaires et de la médaille de bronze de la Jeunesse et des Sports. 
 
 

Carnet Noir 
Des membres de l’ANORI nous ont quitté 
 
L’ANORI a appris avec peine le décès de plusieurs de ses adhérents : 
 

Le lieutenant-colonel Paul TAULEMESSE, chevalier de la Légion d’Honneur, officier de 
l’Ordre national du Mérite est décédé le 2 avril 2014. Combattant d’AFN, il était très marqué 
par cette guerre. Il avait été trésorier de l’ANORI. L’ANORI a été représentée à ses 
obsèques par son président, le colonel MARTIN, et son Drapeau porté par le 1ère

 

 classe 
CHAPPEY. 

Le chef de bataillon André TECHE était un des membres les plus anciens de l’ANORI et 
un fidèle entre les fidèles.Né en 1931, il avait suivi en 1951 les cours d’EOR à l’Ecole de 
Cherchell avant de servir en 1952-1953 à Kairouan. Par la suite, il effectua  des périodes 
militaires qui lui ont permis de progresser  en grade. 
 
Le lieutenant Jean MATHON, qui servit en Algérie, était huissier de justice dans le civil, et 
se signala par ses activités au sein du monde associatif. Il fut notamment le fondateur de 

l’UNC-AFN à Valenciennes, dont il était président honoraire. Il était également président 
honoraire du groupe Nord de l’UNC-AFN. Il accomplit en particulier un travail remarquable 
pour les actions humanitaires en Afrique en collectant des lunettes et du matériel d’optique 
pour l’UNC, les Opticiens Lunetiers sans Frontières (OLS), Médecins du Monde, l’Ordre de 
Malte, le Lion’s Club et la Croix Rouge. Jean MATHON était chevalier de l’Ordre national du 
Mérite, titulaire de la croix du Combattant, du Titre de reconnaissance de la Nation et de la 
médaille commémorative d’AFN, chevalier du Mérite Militaire et  médaillé de la Jeunesse et 
des Sports. 
 
Le sergent-chef Robert MARCY a toujours été très actif au service de ses concitoyens. 
Après son service militaire en Algérie, il travailla comme fondé de pouvoir au Crédit 
Industriel et Commercial et œuvra dans sa ville de Rethel, dont il fut  maire-adjoint, au sein 
du Monde Combattant. Outre ses activités militaires, il fut également président de la section 
de Rethel de l’UNC, trésorier et délégué cantonal du Souvenir Français, délégué 
d’arrondissement de la Prévention Routière, correspondant de l’ONAC des Ardennes. Il fut aussi chef de section 
d’approvisionnement de ravitaillement des Ardennes. Robert MARCY était chevalier de la Légion d’Honneur et de 
l’Ordre National du Mérite, chevalier des Palmes Académiques, titulaire de la croix du Combattant, du TRN, de la 
médaille des services militaires volontaires, de la médaille de la Jeunesse et des Sports et du diplôme de Porte-
Drapeau. 
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